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[RACLE DU
M COMTÉ DE ESSEX

mment une veille damefut sou-
ee de sen souffrances

a"a

UN

 

sijatant témoignage d’une
er de confiance ajouté à

chaîne des preuves déjà
longus. Pourquoi

souffrir quand
nous avons

sous
la main

les moyens
de se guérir

Du Farmington Post :

Mune Mary Olmstead, une da-
me hautement respectéo et bien
connue, demeurait au sud du
rilage de Wheatly, à huit mil.
le de Leumington, à été le su-
jet d'une expérience qui a bien
émerveillé les gens et qui a causé
uot de commentaires danse le
wisinuge de Ja demeure de cette
dame que le Post croit qu'il est
d'intérêt géuéral d’en donner les
détails. .
Nous dirigeant vers une jolie

réidence de cultivateur, l’on
sous introduisit daus une pièce
ol étuit assise l’heureuse vieille
dame Bur notre demande, elle
sous dit qu’elle étuit dans sa
quatre-vingtième annéo et, pour
ue personne de son âge, elle est
l'image même de la santé. Elle
vous exprima son consentement
rendre publics les détails de
vs souffrances et de sa guérison,
dieaut que bien qu’elle se sou-
cist bien peu de voir son nom
daus les journaux, ei son témoi-
guage pouvait soulager les souf-
frances des autres comme les
siennes, elle abaudonuait tous
wsscrupules sur le sujet. Elle;se;
titeusuite à raconter l’histoire
son cus comme suit :
y à à peu près six ane,je fus

mue de sciatique rhumatismale,
wi fit son apparition à mon ge-
m gauche, mais peu à peu
impura de tous mes membree,
ius de trois mois aprés ss pre-
sète apparition, j'étais incapa-
Wede quitter le lit et, jour et
suit, je souffiais les douleurs les
plus torturai:tes. Mes membres
étaient enflés ie double de leur
froeeur naturelle et ile avaient
perdu tonte forme naturelle. Mes
fede étuient aussi afireusement
afés et j'avais lé bras droit en
ferme de demi-cercle. Pendant
Mois longues années, je souffris
Ula sorte, weapable de mettre
wrle pluncheret la seule manid.
que j'avais pour me mouvoir
lait d’être roulde dans une chai
« Peu à peu, mon appétit m’s-
Modonnu, jusqu'à ce que j'en
Taxe À n’avoir aucun désir ou
pit pour wimporte quelle nour.
Mure, et jo devine bien maigre
dfible, Pendant tout ce temps,
Rontiuuais À suivre les traite
Bts des praticiena médicaux

euvirons et j'ingurgitai des
lous de remèdes, ce qui coûta
coup d'argent A mon mari,

Mi je ne puis pas dire que j'ai
béuifice de ces remèdes.

Mon agonie continua à aug-
Buter et mon aystème à s'affar-
shJusqu'à ce que, bier des fois,
Jtaraie accepté la mort avec plai-
&, comme fin de mes souffran-
ses, Après uvoir lu dans les jour-
Mur les nombreuses œuérisons
Spérées par "usage des Pilules

"es du Dr Williams. Je déci-
i lo los esstyer. Mon cus était
plusréfractaires à la guérison

Koo ne fut qu’uprèe avoir pris Me demi-douzaine de boîtes dePilules que je commençai à-
enti du mieux. Je scontinuai
Wendre des ilales, cependant,
J W’eus Jumuie de rechu-

ni Mourd’hui je suis uuesi
“Wie ub wu santé qu'avant
$i Jeune le rhumatieme, Je
Wis luintenant tricoter et cou-Masi vite "ue toute jeune

Nhe, lorsque pendant des
lues doigte fareut aussi

que du fer. Je dois monUvremeut de la santé entiè-eut aux Pilules Roses du DrMiameet j'aurai toujours ut
Auot à dire en leur faveur.
noel se procurer les Piluleshp, u De illiame chez tousy &rmaciens ou directernent

Lenaltsde ls Dr Williams
; » Brookville, Qut.détevectady, NY, À25 aiFite ou six boîtes pour $3.50.
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À l'Ombre du Drapeau
 

UNS CROISIÈRE AUX ANTILLES

Histoire d'un BoucanteR
ns & quelques années, le brick

de l’État, I’Beureuil, croisait sur
la cBte de Buint-Domingue, ol il
avait été envoyé pour la protec-
tion de nos nationaux, dans la
prévision d'une de ces ineurrec-
tions alors ai fréquentes duns
l’Îte, et dont les citoyens de lu
république noire, fidèles à la tra-
dition, même sous le sage gou-
vernement de Geffard, ne sem-
blent guère vouloir perdre l’hu-
bitude. Le tempt était magnifi-
que la merpaisible, à peine ri-
és ça et là par une légère brise

venant de terre et qui tempérait
agréablement lu chaleur. Bur le
navire À peu près immobile, peu
do matelots suffisaient à la ma-
nauvre ; les autres profitaient de
leur loisie pour dormir, fumer,

her, causer ou jouer au loto,
e capitaine ne toléraut point les
cartes sur sou bord. Derrière un
bastingage dont l’ombre le pro-
tégeait contre les ardents rayons
du soleil, on remarquait un jeu-
ne novice à la figure intelligente
et sérieuse, tenant À la main un
vieux livre, tandis que d’autres
gisuient à terre jet à juger par
a couverture ce n’étaient point
des romans.
—Voilà le Bibliothécuire À son

poste, dit un camarade qui n’é-
tait approché, et pas seul. Dès
que le service chôme, on est sûr
de le trouver dans son coin, le
nez dane les livres.
—Chacun preud sun plaisir où

il le trouve.
—D'’accordinaie tont de même

un drôle de pluisir et qui serait
pour moi une fâcheuse corvée :
déchiffrer des bouquins dont les
pages sont toutes farcies de chif-
fres, suns compter les x, les a
plus à plus c, et d’autres grimoi-
res qui sont de vrais logogriphes,
—Fuciles à compreudre quand

on s0 donne la peine d’en cher-
cher le mot, et d’apprendre los
éléments de lu ecienco, aurithmé-
tique, algèbre, ete,
—A quoi bon ?
—A quoi bon? Pour ne pas

vieillir matelot, porter éternelle-
ment lu veste, pour devenir à
son tour officier, capitaine, fât-ce
sur un navire du commerce.
—Oui, l’on te sait ambitieux.
—UWne ambition modeste et

ui ne va qu’à m’assurer une po-
sition qui me permette de venir
eu aide à mes excellents parents
et leur faire honneur. Pour celu
je n’ai pas de temps À perdre,cur
un armateur de notre ville, dont,
par avouture, j'ai tiré le bambin
de l’eau où sa bonne l’avait laie-
sé choir, m'a promis le comman-
dement d’un joli navire aussitôt
que, mes examens passés, j'aurais
mon brevet (1). C’est la une chan.
ce que je ne veux pas luiseer
échapper, quand il ne m'en doit
cofiter que quelques années d'é-
tude, d'une étude qui pour moi
d’ailleurs n’est ni une fatigue ni
un ennui, tout au contraire !
—C'est-à-dire que ça t'amuse !

Heureux garçon moi les livres,
rien qu’à les voir, je sens ma
paupière lourde surtout quand
ils sont comme coux-ci des traités
d’arithmétique, géométrie et lo
reste. Le calcul, je n'ai jamais pu
y mordre. Je suis bien en gros
que deuxx et deux font quatre,
quatre et quatre fout huit, murs
le pourquoi do ln chose je evruis
foit empêché de le diro.

—Console-tui, car do plus ea.
vante que nous en sout là, ettoi
qui est le chiffre incarnd,e’il vou-
lait expliquer ce pourquoi, ris-
querait de rester à quia. Toute
science COMIMCIEe par un ys
tdre. Au reste les livree quo tu

font bulller, mais des relations
de voyage concernant l'Île qui,
là-bas, sous ca ciel epleudide et
sur cette vaste mer, nous appa-
raît comme un décor de théâtre ?
—Jolio perspective saus doute;

mais trop monotoue quand on l’a
toujoure sous les yeux ; car voilà
presqne quitixe jours... Je vou-
drais, comme toi, avoir le goût
des livres ; on ne peut pas tou-
jours dormir et ça tait parser une
Jours ou deux.
—Sans compter qu'il en roste

souvent quelque chose | Oar moi,
depuis tantôt seuletuent, j'ai a;
pris eur cette Île Lieu des détaile
que j'ignornis, des particularités
ses

 

 Sayer autre chose, 

vois là ne sont pas de ceux qui to 4

+

furt intéressantes, par exemple, À
pronos de ces fameux Boneunivrs,
ss premiers habitants do l'île ot

| dont tu wes Piss sutie uvoir onten.
du parler !
—Oui, le lieutonant, l’autre

; soir, eu causait avec un aspirant
1 pendant que je sorvuis À tu ble et
Je n'ai pas perdu un mot do lu
conversution, qui nu pas été
longue, par malheur ! C'était, pa-
vuît-il, de bruves gous que ces
boucaniers ?
—Burtout des gous braves, los

Eapagnols en snvent quelque
choue ! Puis des chuaveurs 1nfa-
tigubles ot quelques-uns si lestes
et vi agiles que, pour économi-

(ser la poudre ils preuniont les
taureaux À la cuuree ; car le gu-
bier de ces guillards ce n’étuient
point moinesux, perdrix ou la.
pius ! Muie los taureaux sauv.ges
“ et sangliers bons et beaux.”
Tous les jours pluie ou beau
teinps, soleil ou tempête, ces in-
trépides se lauguient daus les
bois, suivis de leurs meutes, et ils
ne revenuieut jamais sans une
douzaine de grosses pièces. À ce
métier de Nemrod, vrenaut goût
de plus eu plus, ila devenaieut à
la vérité d’étranges personnages,
témoin ce portrait que nous a
laissé d’eux uu écrivain du
temps :

« Allaut tous les jours à la
chasse, 1ls ne «ont vêtus que d’un
cnleçon et tout au plus d’une
chemise, chauseds de la peau du
jarret d’un pore, lide par-dessus
et par derrière le pied avec des
niguillettes de la même peau, et
ceiute par le milieu du corps d’un
sac qui leur sert pour se coucher
dedans, pour se garantir d'un
nombre infini de maringoiuvs qui
les piquentet leur sucent le aang.
Lorsqu'ils ont tué un bœuf, ils
l’écorchent et se contentent de
lui casser les vs des jambes et
d’en sucer la moelle toute chau-
de en laissant perdre toutle res-
te. Ils vont ensuite chercher uu
porc qu’ils apportent avec leurs
cuire au boucan, quelquefois de
trois lieues.. Lorsqu‘ile revien-
nent de la chusse au boucan vous
dirizz quo ce sout les plus vils va-
lets de bouchers, qui ont passé
huit jours dans la tuerie sais se
nettoyer (1).”

portrait n’est pas flatté !
assurément ces geus-là ne tenaient
guère à lu toilette ; et les parfu-
meurs avec cux ne devaient pas
fuire fortune ! Tout de même, de
rudes lapins !
Oui, rudes, et quelque chose

de plus ! entre eux bone camara-
des, vivant en frères, sauf de
temps en temps les querelles vi-
ddes A Pumiable ou coup de
fuail..mais pas commodes avec
quiconque, rendant surtout la vie
fort dure À leurs esclaves comme
à leurs engugés.
—Qu'étuient ces engagés ?
—De pauvres diables, mou-

rant de faim en Europe, ou s’en-
nuyatt d’un honnête métier et
venus 1ci dans l’idéo que les
alouettes, comme on dit, leur
tombernicut toutes rôties ; et au
contraire c’étaieut  d’aftreuses
couleuvres, de vrais serpeuts qu’il
leur fallait avaler au risque d’é-
toutfer. Car, d’ap ds le contrat ei-
gud par eux en France devantle
notaire, en arrivant aux colonies,
ils se voyaient bol et bieu mis à
l’enclière comme les nègres, ot
guère mieux considérés ui traités
que ces derniers, pendant la du-
réu de leur engagement ou plu-
tôt de leur escluvago, d’ordinai-
re do trois aunées ! Gare alors
v'ils étuient échus à quelque mau-
vais maitre, & tel boucanier dur
À lui-même et plus encore aux
autres ot trop accoutumé à con-
duiro son monde 3 Ia baguette,
c'est-à-dire avec lu crosse. Aussi
beaucoup des inulheureux onga-
fés mouraient à la peine, quel-
ues-vns, d'éseapiérés, prenaient la

fuite au risque de mourir de faim
‘duns lo bois ou de tober sous
la luice des Espagnols,
Duns le livro que vous voyez

là ju lisnis précisément tout à
heure le récit d'une étrange
uveuture arrivée à l'un de ces tu-
æitifs, révit des plus curieux.
—Tious, et si tu nous en fui-

sais part à moi comme uux ca-
marades,
—Volontiers ! Le etvle suns

doute n’est pas à lu tu ;; elle mo-
de, car l'auteur évrivuis 11 y a
uelque deux cents aus, mais

Dhistoire a le mérite d'être vraie,
racoutée par un homme qui ue
parle pus par oui-dire ; car il
avait vécu parmi les boucauiers,

   SORELOIS MARDI

s'appelait Œimelin. Douc écoutez,
—Uuiustant, au cas que ce

soit long, pormets que l’uuditoi-
re 86 Cusu danu les fauteuils où
sur lo tupis,

Et le jeune homme, que ses
catusrades

=

imitéront, s'étendit
tout de son long sur le plancher
À défuut de banquettus- Quand
tous surent pris position, le Bi-
blivthécaire urulomn donué au no-

qui suit (1) :
Loa boucaniers ne sont pas in.

vena de France, ne le ponv.ut
suivre, transporté de colère, lui
donna sur lu tête un furieux conp
de crosse qui fit toraber le pauvre
Barçon eu syncope. Le lou
canier crut l'avoir tuéet le luiseu ;
Jà ; puis retourné près du ses cu- |
marades, il leur dit que son en. |
gugd suns doute Stait marron et !
s'était allé rendre aux Espagnols,
Marron est un mot dont ces gens
8e servent pour dire que lours
serviteurs où leurs chiens se sun. A
vent. II vient de Espagnol et ‘
siguifie bête fauve où suuvuge.
Cepeuduut l’engagé n’était pas ;

mort ; peu À peu il reprit ses
sons et, faisant un effort, il se re-
leva pour theher de rejoindre sun
maître. Mais dans ces fourrés
épuis, il ne put retrouver sg tra-
ce et pendant de longues heures, |
des juurnées même, il erru sans
pouvuir jamais se reconuuître,
Cependuut ln faim se fit scutir,
et bientôt si cruelle qu’il dut se
t'ésigner à manger lu vian-le crue
du gibier dont nuguère sou 1uaî-
tre avait chargé ses épaules. En-
core lui fallut-il la déchirer avec
les dents, car non-seulement il
n'avait pas de briquet pour allu-
mer le feu, mais pus de couteau,
son maitre, ou le eroyant mort,
ayant repris les deux qu’il lui
avait donnds et que le chasseur,
homme de précaution, ne voulait
point verdre. Pur bonheur pour
"engagé, près de lui, imulgré son
évauouiesement, un des chiens
était resté, dout les curesses peut-
être cuntribuèrent à le rappeler à
la vie ; et ce chien,daus son abau-
dou, lui fut uue société et un
graud secours.

Le jeune homme ne fuisait
tous les jours, du matin au soir,
qu'nller et venir dans les bois
cherchant en vain sa route duns
les sentiers frayés pur les Lites
et qui se croisaient en inextrica-
ble réseau. Parfois, rencontrant
une montagne, il grimpnit jus-
qu’au eominet et de là il uperce-
vat Ia mer. Mais quand, redes-
cendu, il voulait marcher duns
cette direction, de nouveau il ne
tarduit pas À s’égarer ; souvent
alors il se laissait tomber à turre
de lassitude et pleuruit, s6 désus-
pérant de tourner saus rolâche:
dans la forêt comme dans un la-
byrinthe. Son chien pendant ce
temps, lui, continuait de courir À
droite ot à gauche, en quête de
gibier, Plus d’une fois il surprit
une truie suivie de ses petits ; en
se jetunt sur ceux ci, toujoure il
en étranglait quelqu'un, aidé de
son maître, averti par les cris et
les aboiemeuts et qui s’empre--
sait d’accourir ; alors tous deux,
** presads pur la fuim, le chieu et
le maître, comme dit vaïvement
le vieil auteur, mangenieut à la
même table du même mets, c’est-
à-dire lu chair crue et sntgnante
déchirée À belle dents. ” Pour-
tant peu À peu le fugitif s’accou-
tutua à cetto nourriture qui lui
répuguaiter fort daus les pre-
miers temps. La nécessité le ron-
dit industrieux ; il apprit à dé-
couvrir et auivre les pistes, et
dès lors le gibier ve lui marqua
plus, d'autant qu’ayant trouvé
un jour de petits chiens sauva-
ges il lus éleva ot leur apprit à
chasser pour sou compte. Il fit
de même pour des tuarcassine
qu'il avait pris vivants. Il menuit
epuis près d'une anuée cette vie

sauvage, lorsque tout à coup il
setrouva au bord de la mer,
mais nie vit porsoune, aucune tra-
ced'habitation, et la côte hérie-
sée de rochers no lui permettait
vas d'arriver jusqu’au rivage.

Pourtant il ne s’en chagrins
trop, 60 reçommauda la

Providence dont la pousée, trop
oublide nugudro,lui était revenue
daus sa misère. Certain, par plus

1,On à reapucté acrupuleusemont Ja
narration de l’auteur, quaut au fund
mais non tuujours pour la forme qu
laissait trop à déeirer, |

 

w'il ue l'avait pus été lui-même, [|

vice) ouvrit lu volume ot lut co

|

dulgeuts pour leurs serviteurs, !
L'an d'uux, voyant un jour que,
son engagé, qui était nouveau ‘

üteinis.
ESEP
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“W.S. &

Typs Writer Ribbons
And PARAGON PAPERS”

Rubans et papier Paragon pour machines
wecrire et fouruBtures de toutes sortes

Jour machines à écrire do tous
geures

Machines répardes ouéchangios.

SPACKMAN & ARCHBALD,
119, Rue St-Frangois-Xavier.

Montréal.

l'ourtoule réfeteus, Pritts de v'a-
reser i

JF. BOULAIS,Sorel, PQ
26 juin 15ÿ4—Ja
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ACHETE ET VENDU;
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M. Louis Frécynet & Cie..
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M, Frécynet & Cie se chargent d'ex-
veuter à l'entière satisfaction de leurs
clionts tout vuvrage de Sculpta:o sur
Marbre, (rat, Pierre, otc, ainsi que
le gravures qu’on voudra lien leur
confier,

mép*Une visite ost sollicitée..ng
LOUIS FRECYNET & CIE,

tue Augusta, Sorel,
3 1594—Gmn

————me

Hotel Riendeau
==ANCIEN HOTBL==

SAINT-NICHOLAS,

vant annexé au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIER,

MONTREAI.
Cat hôtel, auquel le nouveau proprice

taire, M. JOSEPH RIENDEAU, a fait
subir des quuélivrations très juxportantes,
ulfre tons los avantages possibles, tout
come lushôtels lus plus confortables «le
Montréal, et les meilleurs,
Nous croyons donc devoir engager nos

amis «le cette partie cu pays à visiter l'hô-
tel BikNbäaU quaud leurs affaires les ap-
pellerunt à Montréal.
Bien sûr qu’ile n'auront qu’An'e féli-

citer,
2 mai 1890,—ino,

“7 TELEPHONE 9810

Gr. Gt. CGtraucher,
Ol-dorant aasqaie de Le maison Qauobee à Toimosse

—Marchand de—

Farines, Provisions.
LARD, GRAISSE,

GRAIN, ETO,
21-03 Rue des Commissaires ot 318 Si Pan)

MONTRÉAL
Nous nous chargeons de la vente dos
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    1, Celui de capitglus au lony cours. 1. Du Tertre, Héstoirs dis Antilles, 1111 à (Suite eur la quatridnie § age)
roduite Agricoles et faisons des avan
pe Oonsigaations,

B'S. FAMOUS

No8!,

CARTES D'AFFAIRES

A. P. VANASSE
AVOCAT

Etude :—Bureau du “ Sorelois” Borol,

  

Onimet, Kmara & Maureault
AVOCATS

No 180 Rue St-Jacques, Montréal

 

L. L. I, ; E. Maureault, L, L. B,
 

L'hon. J. A. Quimet, CR; JU, Bard,

|
t

L. H. COMEAU, L. L, L,
AVOCAT

No 48, Rue du Roi—8ore!

WURTELE & LACROIX |
AVOCATS

Bureau de la Seigneurie de Sorel.

60 l'ue du Roi, Sorel

C. J. C. Wiirtele, B. C. L. T. Lacroix,
 

L. H.ROULEAU
ARCHITECTE ET PROFESSEUR

De l'École des Arts et Métiers de Sorel,

70, RUE CHARLOTTE.SOREL

VICTOR ALLARD, B. C. L.
AVOCAT

Berthier (En Haut.)

A. VILLIARD. L. L. B
AVOCAT

33 Rue Uvorge, Sorel,

G. E. MATHIEU LL, L.
AVUCAT

Bâtisse ““ New-York Life Insurance Co.,"”

Place d’Armes, Montréal.

N.1,—M, Mathieu suivra les cours du
district do Richelieu,

Sorel, 37 sept. 18SV—Ia,

 

 

J. B. RESTHER & FILS |
ARCHITECTES

. Bâtisse Impériale,
© Chambres Nos 60 et 64,

NO 107 8T-JACQUES. MONTREAL

 

Bunkavx MM, Resther prendront charge d’ex-
pertises, Evaluations, Kxpropriations,
Arbitrages, etc, etc,

ETABLI EN 1860

 

Ou trouvera toujours à mou magasin
des

Montres, Pendules, Lunettes
de première qualité, pouvant ’aclapter à

toute personne

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ,
 

Articles en argent, tels que couteaux,
fourchettos, caiflers vases pour fruits,
sorbeilles pote à l’eau, huiliers, marina-
diers, goblets, ete, etc, le tout de pre-
tuière qualité, à des prix très réduits,
Pour réparations comime horloger,

défie toute cumupétition,

A. E. PIETTE
* HORLOGER KT BIJOUTIÈR

En face du Marché Richelieu
Maison Brunswick, SOREL

T1

LorneHotel
ANCIEN HOTEL DU CANADA

dus pe LA Rutxa,—SoneL

Joseph Parent, Prop.
Uet hôtel offre maintenant aux viei-

taurs la annfort qu’ils peuvent désirer,

l'ABLES de POOLst da BILLARD,
Quant aux articles de consommation

LIQUEU US, CIGARES, RAFRAICIS-
SEMENTS, ete, ila seront toujours choi-
sis et «le première qualité,

—avsai—

VIN CANADIEN

Manufacturé par lui-même,

Ce vin est de première qualité, alwo-
lument pur,et ne se vend que cing cents
le grand verre, -

couretles écuries comptent parmi

De Visite est respéctueusement ol-
licitée,

JOSEPH PARENT Prop
—

MATHIEU & WRIGHT
ENCANTEURS

Pour le district de Richelieu

Touts pemonne gui a quelquechose à
faire vandre à l’encan ou autrement

Sdevra v'airesser à eux-
BONNES REFERENCES,

NO 111 RUE AGUSTA, - - BOREL
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Premideu insertion (par ligne)...

Ohaque insertion sulséyuonte.….

Avis du naissance, imariaye ou isis...

elles ne sout pas surpassées,
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Burplus au fonds de réserve...
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Prix duite pour annonces A lung terme, avis
réclames, te, ete,

RUE AUGUSTA SOREL
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Cette grande médecine de famille eataurang principale des nécormsitéude la vis,Cen famcunes pilales puritient lo angot unt une activi des hs puissantes etcependant des plus adoucissautes sur le
Foie. l’Estomac et les intestins

donnant du ton, de l'énergie ct de la vieUeur À ces grandes vourceu premières devie, Ellus sont recommandées avecunfauce comme remède ible dantous les cas où la constitution,pour gnelfue cause (ue ce suit, est suise en dangeou lie. Elles ont une étonnante et
ficacité dans toutes les touladivs incidentes au sexe féminin, & tous Jon Ages ;ecomme Medéeine Universllo deFAT

     

 

L'ONGUENT HOLLOWAY
quiades propriétés puissantes comme“uratif, «st connu pat tout le monde 3pour Ia guérison des maux de JAMBFS, KEDX L’ESTUMAC, VIKILLES BLESSURES, DOU-LEURS KT ULCÈRES, c'est Un remède in-faillible. Bi on en frictionne dûment lecou et Ia poitrine, comme on le fait surles viandes avec le sel, il guérit les Mauxde Gorge, lus Bronuchites,$ Diphtérie, IsTuux, les Enrouements, ct mêmel'Asthewe. Puur les Euflures Ulandulaires, lesAbin, les Fistules, la Goutte, le Rhuma-tise, enfin pour tout expèces de maeladies de la l'eau, on ue l'a jamais trouvéen défaut,

Les Pilules et l’Onguent sont fabrieude au No, 633 OXFORD STREET,londres, seulement, et sont en vente cheztout les Marchands de Médeciues,tout le moudecivilisé, avec prescriptionspresque dans toutes les langues,
«es marques de commerce de ces me-ecines sont enregistrées à Ottawa, C’estpourquoi toute personne qui, dans lesimites des Possessions Britanniques,tiendrades contrefaçons en vente, serspoursuivie,

Les acheteurs devraient
toujours regarder a l'eti-
quette qui couvre les. Pots
et les Boites. Si l'adresse
n'est pas 78 New-Oxford
Street, auparavant 833
OXFORD STREET,
LONDON, ce sont de
contrefagons.

 

DE LONDRES (ANGLETERRE)
RTANLIE EM 1702,

Succursale Canadienne Etablie en 1804
Emet des polices en français ; Ia pre-
mitre Cie d'Assurance anglaise qui a
établi une succursale an Canada,

Montant des es payé de.
puis la rendit laCie, «..$75,000,000fou 3,000,000

Responsabilité des Actionnaires [limitée
v au Gouvernement Fédéral

8157,043,00
plus grande

Pour la Garantie des asturde (a=

  
ponctualité,

AGENT A BORKL—

W.LM.DESY, Notaire.
AUENT GENERAL DASSURANCE

FEU-VIE
ACCIDENT ET MARINE

No 82 RUE DU ROI
——ata.

 

BanqueIMolson,
Incorporée par Acte du Parlement, 1825
Burcau Principal............. Montréal

Capital paye $2,000,000
Fonds stable 1,200,000

SUCOURSALE A SORBL;

JOHN McMAHON,
GERANT |

Dépôte reçus et intérêt accordé ; Col.les plus vastes de la ville. leotions sollicitées et remise do fonds im.
médiate. ‘Traites fournies sur toutes lesprineipales villes du D'oiminion. Argent
anglais et américain acheté et vendu.

Communications PAR Tétérnonn

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, SOREL

Liqueurs et civares de choix ; bonne salled'écha- ‘Ter , 08 tout le confortable quel'ou .souve dans un bon hôtel,

EI. Piche, Prop.
| RUE AUGUSTA, SOREk
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NOUVELLES À LA MAIN

Le directeur de la Patrie, M.

11. Beaugraud, part pour I'Euro-

pele 5 septeubre;
wy

Le traité de commeres entre la

Graude-Bretague ot le Jupou a
été ratifié samedi.

»

M.l'abbé Sentonne, ancien cu-

ré de Notre-Dame de Montréal,

est mmouraut.
wa

Le Huut Commisssire cans-

dien à Londres, Sir Charles Tup-

por, est gravement malade.
=

On dit que le” député de Ba-
got, M. Dupout, 8 de grandes

chances d'être nommé sénateur

de la division de Rougemont.

Ou dit que Mm Bisaillon, avo-

ent, de Montréal, u des chances

d’être choisi comme candidat par

leu conservateurs de Verchères.
a

Les directeurs de la Cia Riche-

lieu viennent de terminer leur

tournée d'inspection. Tle se di-

seut enchantés de leur voyage.
”*

Ou w'ugite, dune le comté de

Rouville, pour faire nommer eé-

nateur, à la place du regretté M.

Chaffers, l'ancien député du

comté, M. Etienue Poulin.
"a

La France 8 demandd une in-

demnité 3 la Chine pour le meur-

tre du missionnaire frauçais Jo-

zeau, tué en Corée le 16 Juillet

pur les soldats chinois.
+,

Le monument des braves de

1837-38, au ciuetière de lu Côte-

dee-Neiges, a été réparé et res-

tuuré sous les svins de M. Louis

Hughen, qui l’avait construit en

1553.
*,*

La prochaine exposition pro-

vinciale, qui s'ouvrirs à Quebec

le 10 du courant, promet d'être
un véritable succès. La liste des

exporauts est déjà très furte.

Le gouvernement vient de

ctéer uu nouvel emploi, celui

d'ageut de commerce. Cet agent

devra travailler au déveluppe-

ent de notre cumtuerce à l'étran-

ger.
+

Le diocèse ve Valleyfield

compte uctuellement 63 prôtres,

dont 5 réguliers et 58 séculiers.

Le doyen du clergé diveésuin est

M. l'abbé Clet Dufour, ordonné

prêtre le 19 novembre 1849.
*,*

Lu guerre eutre lu Chine et le

Jupou est de plus en plus inten-

se. Il est question, pour les Ja-

ponais de passer de la Curée en

Chive et de marcher directement
sur Pekin, ln capitale.

*,*
Nous apprenons avec regret

que Sir Narcisse Bellenu est très

Le Hamilton Times apprend

narquoisement à suis coufrère le

Spectator que M, Ouimot vient

d'être le père d'un dousième en-

fant et qu'il travaille aml à lu

French dumination. Le Speotator

maintenant todraers probable

ment ses canons du du mi-

nistre des travaux publigres.
wo

M. James fi Tinsley, de
Brooklyn, JN. Y., vient de se

faire catholique. C'est uu how-
me de cluquante-veuf sus. lla

até baptised par M. le curé de

Saint Jucques, à Montréal, et

coufirmé pur Mge Fubre.
lendemain il « fait sa première
communion dune lu chapelle de

son beau-frère, M. 8. Suint-Onge,
de Is rue Sherbrouke.

wy
Tous los cincane du Star, rels-

tivement aux finances de le pro-

vince, sout à l'eau. À l'eau aus-

vi les rumeurs auxquelles ce
journal # dunné cours touchant

les remutiemente micistériels.

M. Hall garde son portefeuille et

lo ministère n’est eu rien modi-

fié, Quant aux finances de la pro-

vince, elles sont daus un excel.

lent état.

Le

Le youvernement fédéral , à la

deruière séance du cabinet & pris

une résolution définitive à l’é-

d des personues impliquées

duns l'enquête du Pont Currau.

Les employés suivants out été
destitués :
MM. EH. Parent, ingénieur

du canal Lachine ; Ed, Keunedy,

surinteudant ; Th. MeConnomy,

gurde-magasin ; D. Darragh,

maître charpentier,
ww

Les ouvriers cunadiens qui

sougeut à traverser lu frontière

sour trouver du travail ferout

sien d'y peuver à deux fois avant

de «ourir les risques de cette n-

venture, La lai concernant le

travail étranger est très rigou-

veuscment appliquée chez nos

voisiue, qui n’ont pus assez d’ou-

vrage pour eux-mêmes. L'autre

jour, deux cireurs de bottes, gui

w'éluient reulus de l’autre côté

des lignes pour y exercer leur

industrie, out A rebrousser che-

win ni plus ni moins que comine

lea espivus et les anarchistes duns

les vieux pays d'Europe.
+.

Lu cu se de béatification de la

Vénéruble More Marguerite

Bourgeois, fondatrice de la Con-

grégation de Notre-Dame, vieut

de faire uv nouveau pas. M.

Minetti, avocat, à Rome, écrit 3

l’urchevêché de Montréal que le

deruier procès dit des vertns à été

approuvé le 10 juillet dernier

par lu Sucrée Congrégation des

Rites, eu même temps que le pro-

cus de nonculte de la Vénérable

Mere d'Youville.
Les causes de béatification de

Mer de Laval et de la Vénéra-

ble Mère Marie de l'Incarnation

sont également àl'étude à Rome.
*

Les jubards ! c’est la dernière

épithète que la Patrie décerne à

ceux qui ont souserit pour sider

a M. Turdivel A eoutenir le pro-

cès que lui à fait M. Sauvalle. Or 
nl. Ses forces diminuent et son

état inspire des craintes.

Sir Narcisse est âgé de 85 aus.

l! nurait HG ana le 20 octobre

prochain.
Hn

Un cyclone u ravagé, samedi,

lu Côte tle In mer d'Azof. Plu:

sieurs villages ont été détruile,

un gratd nombre de steamers

ont sombré et plus de mille per-

sonties ont perdu la vie.

Le Shuh de Perse est netuelle-

ment à Paris. Il visiteru la reine

Victoria, à Londres, puis ira à

Rome présenter ses hommages à

Léon XILE. LI visiteru aussi le

roi Humbert ot le tzar de Rus

Hie.
LA

Eu ce momeut, dans Outario,

il y à un criminel par 124 habi-

tante, et duns Quebec, seulement

uncriminel par 165 habitants

Au point de vue de la morali-

té, Québee n un avantage d'un

sixème sur Ontario.

un

Les vuisseaux de guerre fran-

gaie composaut lu division nuva-

le d'instruction de l'Atlantique

seront à Québec au commetce-

ment de septembre.  Ilssout ne-

tuellemment à St, Pierre et Mique-

lun, d'où ile partiront lu semaine

prochaine. Lu flutte eat comman-

dée pur l'amiral da Maigret,
”

Un incendie à réduit en cen-

dres les chantiers de M. J. R

Ruoth, pris du chemin de ter

Saint-Laurent ot Ottawa, à

Rocliesterville, roe d'Ottuwa.

Los pertes sunt do $160,000 et

plus. Tout récemment encore

M. Buvtli avait été victime d’un

gtoir cendie à eos anoulins des
Chaudières

age

parini ces personties se trouvent

plusieurs prêtres éminents, y

comptis Mgr Marois et Mgr La

flamme, et plusieurs citoyens

éminents, entre autres honors.

bie M. L. I>. Pelictier, I'honora-

ble sénateur Landry, l'honorable

M. Méthot, l'honorable M. Chw-

puis, M. Fitzpatrick, député, M.

V. Châteunvert, député, et le

maire de Québec, M. Frémont,

uuset député.
Jobards ! Et parmi ces jobards

plusicurs amis des chefs de lu

Patrie ! !
M. Latlammie, ce prélat, ce sa.

vant distingud, ce ignitaire ce

clésinatique éminent, un jobard !

Décidément, ou perd 1a tito à

la Patrie.
=,

Le parlement angluis « été
prorogé samedi.

Voici les pointe principunx du

discours du trône ; La Reine re-

mercie le Parlement de ses tra-

vaux et ses félicitations pour lu

naisennce de l'héritier de lu troisi-

ème génération.
Elle regrette que les difficultés

avec In France en Afrique ne

sviunt pus réglées,

Eile se folivite des mesures pri-

ses de concert uvec los Etats

Unis pour mettre en vigueur lus

décisions de lu conférence de
Behring.

Klle gegrette In guerre entre la

Chine et lo japon, qu'elle a ossay-

é d'empêcher, de concert avec lu

Russie, male daue laquelle elle

observe lu neutralité.
Ella ce félicite de ls Cunférence

Internationale d'Ottawa qui peu:

resserrer les liens de l'Etupire.

Elle regrette l'augmentation

de tuxution causée pur lu 1éces-

sité de renfurcer la marine.

Elle espère que la difficulté 

Le |du Travail.

Eufln elle constate qu’il existe
encore des difficultés à propos de

l'Irlande qui uécussitant toute

l'atteution du gouverneluent.
—-.=-

 

Fête duTravail

Luudi prochain vera jour de
f8 « légale.
En effet, on se souvient qu’à

la deruidre session du parlement
fédéral on u fait, du premier
luudi do septembre de chaque

sunde, un jour de fête devant

être connu sous le nom de Fôte

Luudi prochain donc fête 16-

gaie pour les travailleurs et, tout

le monde travaillant plus ou

soins, fête pour tout le woude.
———

L'HON. M. FLYNN

 

L'hou. M. Fiyuu, commissaire
des Terres da lu Couronne, vient

de visiter Oka et lu rivière
Richelieu.
lu été visiter le Richelieu

afin de se reuseiguor sur lu vé-

rituble cuuse des difficultés qui
out surgi récemment à propos

des droits de pêche dana lu riviè-

re et les lnce avoisinantes, les au-

torités locales et fédérales venant

ussez souvent on conflit sur cet-

te question. ’

Quant à Ia forme d'Oka, le

commissaire des Terres de la
Couronne ne se lasse pus d’en
parler. Hu admiré les immen-
ses travaux uccomplis par les
Frères Trappistes et il v’eut reu-
weigué surtous les sujets intéres-
sant l'agriculture, en vuo des
grandes conventions agricoles de
unaveuture et Guspé nuxquel-

les ilu été iuvité À porter lu
parole,

M. Flyun est enchunté de son
voyage.

—__—__—-.——_

QUESTION D'HYGIÈNE IM-
PORTANTE

A l'occasion de la prochaine

ouverture des clusses, duns les

diverses maisuns d'éducation des

villes et des cumpagues, nous

croyons devoir rappeler l’article

qui suit des règlements du Con-

seil d’Hygièue de la province de

Québec.
Voici :

Article 20.—Lorsqu'un maître

d'école à été informé directe-

ment ou indirectement que la

Coqueluche existe dans lu mai-

FROMAGE

Conseils pour lu fabrication du
fromaye en sepiembre

Co mols devrait être Leaucoup
le meilleur de touts lu saison
vourfuiro de bou fromuxe : le
lait richo ct Avec des nuits frut-
cles et des journées chaudes,
cost Juste co qu’il faut pour lu
fubrication du fromage.
Aussitôt que vous avez asics de

lait pour couvelr le foud «Ju votre
buusin, commencez À chuuffor de
manidio à avancer votre,lait ;
chuuffez le premier luit au-dessus
de 900 et le dernier Init lo rad
nora & la température convenable
pour la mise en prisure. N'ou-
liez pus maintenant d'appliquer

chaque jour l’épreuve À la présu-
re et du luisser mûrir votro lait,
de wanidre A avoir environ 8
houres du moment où vous met-
tres lu présuro jusqu'à celui où
voussuttirez le petit-luit, Mettez
la présure quand to Iuit cst & Bo

ou N8u A metlex-en nee

vez pour que lu caillé voit bon à

couper su bout de 45 À 60 min u-
tes. Cuupexio avant qu’il de
vienne trop ferme ; il est bon à

couper lorsqu'il su brise net de

vaut le doigt. Coupez trois où
quatre fois ruivant les couteaux

que vous avez, Ni les lames sont

rapprochées les unes des sutree,

coupez trois tuis ; «i voscoutesux

sout grossiers, 4 fois ot nême

plus. Coupez aussi également

que possible ; brussez lentement

d'abord avec los mains eu détu-

chant le cnillé du fond et des ¢d

tée du busin ; chuuftez très lou-

teinent en consnençant et bras

seg uveels ground vuteux agite

tour, cuinez a 100s, ot, si vous

uvez lu moindre ditheulté À obte-

nir un caillé bien ferme, cuisez à

1020. Quand la cuisson eut finie,

Lrassez bien votre cuillé avec le
petit rateau à foin.
À la première trace d'acide au

ter chaud, soutirez le petit luit 3

lu hauteur du cuillé et alore bras

sen coustaminent jusqu’à ce que

votre cuillé soit ferme ; donnez

un peu plue d'acide qu’au mois

d’uoût, mais dès que vous en

aves ussez, eulevez le surplus du

petit lait ot eutussez votre cuillé

de chaque côté du busviu; comme

le temps peut être fraie vous de-

vriez avoir une couverture A

mettre dessus pour tenir votre

caillé chaudemeut, toujours au-

dessus de 94 © F,; au bout d’une

demi-heure coupez eu blue et

tourhez ; après quoi vous tourtie-

rez toutes les 20 minutes,en ayaut sou d’un de ses élèves, il doit re-

fuser l’entrée de l'école À cet

élève, taut qu'on ne lui a pas

présenté un certifieat du médecin

de la futuille, attestant que cette

maladie n'existe pas dans la mai-

son, ou bieu, qu’elle est terminée

et que tout duuger d'infection a

disparu.

Nous espérons que les maîtres

et maîtresses d'écoles se feront

un devoir d’ubéir à cette injonc-

tion du Conseil d’Ilygiène de la

province, dont il est facile de

saisir toute l’itnportatice.

NOUVELLES ECCLÉSI-
ASTIQUÉS
 

Pur décision de Mur l’Evèque
de Suint-Hyscinthe :

M. P.Z. Decelles, secrétaire du

divcèae, est nomumé chanoiue ti-

tulaire de lu cathédrale, en reu-

placement de feu M. le chan, L.
M. Archambault.

M. le chanvine F-X, Jeunnulte,

supérieur de Petit Séminaire et

curé de Sainte-Marie de Monnoir,

est nommé à lu curé de Suinte-

Aune de Sorel.

M.F-X.Vanusse,curé de Suinte-

Anne de Sorel, est tranféré à la

cure de Suinl Mure.

M. L. L. Dupré, desservant de

Suint-Marc, eat nommé à la cure

de Suinte-Cécile de Milton.

M. U. Charbonucau, vu é de

Sainte-Uécile de Miltou, est trans-

féré à ln cure de Nuinte-Hélèue

de Bagot.

172,410 CANADIENS RE-
VIENNENT AU PAYS

Le Courrier de Saint-Hyacinthe

prenaut les statistiques que don-

ue lu douane, montre qu’eu 1898

126,000 Canadiens sont revenus

au paye ; ce nombre, ajouté à

celui de 1892, fait un total de

172,410 de uos compatriotes

mutrofois exilés dans les Ktate-
nis.

Le * Shilol’s Cure” est vendu

sur garantie. II guérit la con-
somption naissante. C'est lo meil-
leur remède contre la toux. Seu-
lement un cent lu dose : 25 ote,

50 cts et $1 lu bouteille. Vendu
par Bruncau à Sylvestre.

Ne pus éoouter les vivillards,

écouter ses désirs, uvoir bonue  uvee In Franco

à

propos du Siam

suru bieutôt réglée.

soin de mettre un rang de plus

À chaque fvie, jusqu’à ce que vons

ayes 4 ou 5 de haut. Bi votre

cuillé n’est pas guzeux, passe-le

au moulin dès qu'il a cette belle

apparence brillante du caout-

chuue ; s’il était gazeux, cordez-

le plus haut et teuez-le chuude-

ment jusqu'à cu que le gaz soit
disparu.
Avant de suler, brassez pen-

dant euviron 20 minutes ; sales

à raison de 3 lbs de sel par 1,000

lbs de lait, brassez de 15 à 20

minutes et mettez en presse à lu

température de 80 i 852 d'aussi

hauts fromages que possibles et

achetez vos boîtes en cunséquen-
ce ; pressez égulement et lente-

ment on commençant ; au bout

de 45 minutes surtez-les de la

presso et tirez les baudages: rin-
cez vos cutons à l’eau chaude;

preesez bien vos fromages avant

de quitter la tubrique le soir. Le

matin, regardez s'ils sont bien

d'uploub; sinon retournez-les ;

prenez les borde si besoin cat.

Les fromages doivent rester au

moins vingt heures sous presse.

Pournez-les tous les jours sur les

tablettes de la chambre de mutu-

ration dont vous aurez soin de

teuir la ternpérature entre 65 et

70 7 autant que possible ; prenez

garde uux nuits troidos, vous

pourrez avoir parfois besoin d'un

pou de feu ; te luissez pas ve-

froidir vus fromuges vu ile de-

viendront pâteux et amers, ln

pesant dutiies bon poids ; étam-

pez bien le poids en bous chif-
fres sur lu boîte, à droite de ia

jointure.

P. MACFARLANE, insp.-gdu.

St Hyacinthe, 25 juillet 1894.

LE SEL

L'euu eulée rauime quelquefois

une personne qui w'est évanvuie à

la suite d’un choc. Le sel dune-de
l’eau tiède constitue un bou vo-

mitif.
Uni curllerde à caté de sel dans

un verre d’enu est très bonne pour
une foule de troubles digestifs,
our soulager les coliques et ni-

der A lu digestion.
Uni sac rempli de sel et chuuflé

soulage beaucoup quelqu'un qui

suutfro de névralgies. sorsqu'ou

u les yeux fatiguée, il ny a
rien de meilleur qu’un bain chaud
et salé.

Du sel ajouté à un bainle rend

presse aussi fortifiant qu’un

ain de mor.
Bi l'on eaupoudrait les tapis

de vel avant de les ‘ balayer, ou

verrait que la pouvsière ne wld.
vorait pus ot que lee tapis du-
vioudraiout très brillauts comme
couleurs.
Le sel jeté sur lu sure teint les

flatutmes ; sl on en jette sur un

pole oft bout un mets quelcon-
que, on fuit duparaître toute
odeur désagréable, si l’on en jet-
te sur des charbons sur losquels
on fait griller de la viande, ou

rerle fou clair et brillant.
Pour eulever les taches de viu

de Bordeaux, wettez-y tout de
suite du sel. Rincez à l’eau troi-

e.
Pour enlever les taches d'œuf

des cuillers, trottex avec du sel

humide.
Si vous luvez de la paille tres-

sde avec du l’enu uulde, olle pu-
raîtra neuve.

Tele aont quelques-uns dos usa-

ge très nombreux auxquels peut

tre employé le sel. Cotte subs-

tance est ai commune que tout le

monde peut l'avoir sous le main
en toute oconsion.

Dr F.-D.

——nmmiet

LES FREGATES ANGLAISES

RETOURNENT A QUEBEC

A 5 heures, hier atin, lu fré-

gate nugluise le Tartar n levé

l'unere et à quitté le port de

Moutréal pour Québec. Du 14,

eltu ve dirigera vers les Bermu-

des, où elle stationners juequ’au

mois d'octobre. Les quatre autres

trégates sont parties cet avaut-

midi, La Tourmaline séjournera

«uns le port de Québec jusqu’à

la tin de l'ex; vsition, tandis que

les autres su rendront iminédia-

tement à Quebec.

Les 1uatius se evut dits enchau-

tés de l uecueil qu'ils ont reçu à

Montréal,
Le nombre ‘les visiteurs des

frégates s’est élevé, samedi,

97,000,et dimuuche,à 56,000. La

Tourmaline en u requ 9,000 ; lu

Magicienne, 28,000 ; le Partrid-

ge, 6,000 ; le Canada, 8,000 ; le

Tartar, 9,000.

M. Macauley, du marché Suu-

te Anne, qui avait le contrat

pour l'approvisionnement des vi-

vres, à reudu À bord des frégates

7,950 livres de bœuf, 15,090 li-

eres de pain, et 6,500 livres de

légumes.

—— — —— +® SEm—

LEFROMAGEA MONTREAL

 

Hier matin, il s'est veudu 7,-

000 meules de fromage eur le

quai, à Montréal. Deve nombre,

8,000 mueules avaient été amendes

par le chemin de fur, 2,863 par

ie Berthier, 1,000 par le Sorel, et

environ 500 parle Chambly. Le

rix courant à été 104c. Toutetuis,

l'entôtemeutdes acheteurs les uns

vis-à-vis des autre-, à fait payer

10ÿe certain petit lot, Cette vente

ne rapporters pas grand bénéfice

A Pexportateur qui l'a effectuée.

Comine ou le vuit, le commer-

ce du fromage progresse daus

notre province. Les prix obtenus

aujourd’hui sont plus sutiefui-

saute que les prix obtenus sux

marchés de l'Ouest.

|

Ordinaire-

ment. le fromage d'Ontariu tient

lu tite eur notre marché, mais

voilà que nous prugressone, et

une fois que la réputation de

notre produit sera bien confirmée,

il n’y surs personne pour nous

eulever lu première place.

a.————

NOUVELLES DU CANADA
—

NAINT-JoskPI LB SOREL.

Sur l'invitation de M. lu curé

de cette puroisse, il y & en, di-

manche, après les vôpres, daus

In sacristie, une conférence agri-

colo importante, à laquelle plus

de suixante personnes out assis

té, y compris M. le curé Bouvier,

Lies cuuférouciers ont été M.

le comte G. des Etangs,, M. Jo-

seph Mathieu, président du cer-

cle agricole de Sorel, M. le Dr

J. I. It. Latraverse et M. J. B.

Vanusse.

Les couféreuciers nnt paru iu-

téresser vivemeut leurs uom-

breux auditeurs.

COWANSVILLE.

M. W. P. Vilus, manufactu-

rier d’instruments aratoires, cons-

truit une graude fonderie rendue

nécessaire par l'extension de son

commerce. M. Vilas se propose

aussi de construire une manufse-

ture de bicycles.

ARTHABABKAVILLE.

Il y à vingt ans passée, 5 frè-

res du Sacré-Cœur venaient s’éta-

blir à Arthabaskuville pour y

fouder une maison de leur ordre,

Cette maison s aujourd'hui gran-

di et prospéré et 180 frères et

novices retirés à Arthabuekaville  Ou omjêchers les chéveux de
tober si un lave de temps en opinion do evi-méure, temps lu tête uveo du l'enu aniée.

we dévouent aujourd’hui à l’en-

j seiguement dans les différante

Cœur oùt des wmalsons de leur
ordre.
Le 19 noût un eu lieu une re-

traite prôchée pur lo R P, Rioux,

Jévuite de l'Immaoulée Cuucep-
tiou de Montréal. .

Cette retraite était présidée
par Ba Grandeur Mgr Gravel,
e Nicolet, dout l'amour pour

les frères du Sacré-Uœur est biou
connu,

(lotte retraite s'est terminée le
19 par une touchunte instruction

de

Bu

Grandeur Mgr l'évêque de
Nicolet ot le ealut du Bt-Bacre-
w ut
A lu fin de lu retraite à eu

lieu lu cérémonie toujours oi

touchaute de lu profession ; 20
novices ont prosoncé leurs pre-
miers vœux, 25 ont fait vœu

pour trois ans, et 6 pourla vie.

Sains-Mako.
La foudre a réduit eu cendres,

suluedi, une grange ot des étu-
bles appartenant àM. Th, Fon-
taine, cultivateur. La grange
était remplie du fuin et de graine
et tout a été cousumé. Les per-
tes sont de $1,800 et il n'y a pas
d’ussurance.

Lysten.

La voie de Mégantio, de Ssin-
te-Philomène, de Lotbinière à
Lyster, comté de Mégattic, sur
un parcours de 25 milles, sera
termuiuée et prête à être inepectée
le ler octobre prochain.
Cet [embranchement ouvre de

nouvelles communications d’hi-
ver, eutre Lyster et Lotbinière,
et vera d'un uvantago immense
pourl'écoulement des produits
“de lu région, et le commerce du
fuin, de l’avuine et des autres
grains et céréules, déjà très flo-
rissant, ne Inatiquera pas de pren-
dre dane Pavenir une extension
plus grande encore.

Uette vuie ferrée sora avant
pou continuée jusqu’à Saint-Jeau
eschaillons, cv qui forme un

nouveau parcours de 5 milles.
L'honorable ministre des Tra-

vaux Publice, l’hon. M. Ouimet,
s’iutéresso beaucoup à la cous-
truction de ce chemiu et 8 pro-
wis lu construction d’au quai à
Suiut-Jeun.
Le chemiu de fer passera par

Glen Lloyd, daus Tuvernees, où
il fera corre:poudunce avec le
Boston Air Line,

Plus de 400 homies sont em-
ployés sur la voie et voussent les
travaux avec ln plus grande ne-
tivité.
M, Jus. King, le promoteur de

cette entreprise, aura le mérite
d'avoir doté le pays d’une nou-
velle voie ferrée qui reudra d’itu-
menses services et aura droit à
lu reconuniseauce de tous les hu-
bitants de la région, particulière
ment pour avoir contribué aussi
grandement et efficacement à

leur prospérité future.
M. Jutues King, le député du

comté de Mégantic, travaille avec
énergie avec M. le Dr P. Lord,
candidat aux dernières élections
provinciales, à Lotbinière, au dé-
veloppement et au progrès des
comtés de Lutbinière et Mégan-
tic, qui out des iutérêts identi-
ques.

SAINTE-DARBE.
Ou [croit que M. Théodore

Myre, que l'ou a trouvé mort ces
jours derniers, avait été assassi-
né,
On rapporte qu’il avait, le jour

de es mort, eu une querelle
Cazaville, avec un individu du
nom de Ed Curry.
Myre était un hommetrès pai-

sible. La justice informe.
a nttendaut Curry a étéar-

rêté.

OTTAWA.
M. Frankonbury, représontant

la Globe Rubber Co. de Munches-

ter, Augleterre, cst ici. 8i le cou-
seil «lu ville lui accorde un bonus,

on 4tublira une succursale ici
pour ln manufacture des vête-
ments, ets, en cnoutchoue.

Ondit que Québec donnerait
uti bonus,
Lu nouvelle industrie emploie-

ra de 200 à 800 personnes.

BASK-BALL

Le Sorelois vs Le Trois-Rivières

Dimanche, le club de Base

Ball Le Sorelois s'est rencontré,
à Trois-Rivières, avec un club
foriué des meilleurs joueurs de
cette ville, qui compte quatre
clubs de Buse-Ball.

Voici le résultat de la partie,
qui a été très 1ntéressante et qui
s’est jouée en présence du cen-
taines de perronnes.

Les Trois-Rivières.
018 1 2 0 2 4 1—14 points.

Le Sorelois
512140328321

Majorité pour Le So-
relois...…..….….…..

Noua télicitons cordialement

nos jeunes concitoyens de ce joli

“ | Contrus vù les frères du Baord.

 

succès, de cette belle victoire,

Autrefois et aujourd'hui

Autrefois, À la flu d’ui
née laborieuseineut do, .te
suille sa réunissait, l’hiver, au
coin du fou,l'été,sur le seuil de lu
maison paternelle, et l’on passait
agréablement quelques heures à
lire ou à discuter paieiblement
Aujourd'hui on a sir de se fur,
on so disperse immédiatement
uprès le souper et chacun va de
vou côté, Les “ vieux ” passeront
souvent dune un isolement pévi.
Lle les heures de Ia veillde. Ply;
dorostures, plus de oauseries ing

à ves et morales, plus de vi
de famille ! Ou vveiller Wi
porte où, se promener aveo ui.
porte qui, loiu de l'œil vigilant
du père et de la mère. Iln’ya
plus d’eufante. Les petites lle
de quatorse à quinze ans v'ont
plus rien à apprendre, et les gur.
guns du même Âge ensavent plus
long que leurs parents, Bi bon
ueil et les prétentions donuuient
& mérite, la société actuelle at.
teludrait bientôt le comble de la
perfection Malheureusement, il
u'en est pas ainsi et nous fai
du progrès à rebours. ous

DERNIÈRES RECOMMAN.
DATIONS L’UN PÈRE

DE FAMILLE À
SKS ENFANTS

  

 

  
  

   

 

  
  

   

  

  

   

 

   

  
  

  

  

 

  

   

 

   

  
  

  
  

 

  
  

  

 

Lu prière du matinet celle dy
soir n'ont jamuie retardé l’ou-
vrage.
Le travail du dimauche wa ja-

mais enrichi personne.
Le blasphème porte mulheur.

La division daus les tamilles
est souvent cause de leur ruine,

péri bien volé n'a jatuais pros

L'aumône et les bonnes œuvres
wont jamais conduit personue à
l’hôpital.

Ou paie bien cher dans la vieil
lesse les aottises du jeune âge.

Plus on fait le brave contre le
bon Dieu, plus où tremble à l’heu-
re de la mort,

PROVERBES ARABES

L’'humanité se divise en deux
classes : gens qui unit trouvé sans
être satisfuite, gens qui cher-
chent sans trouver.

Euseigue l'ignorant et écoute
le savant : tu apprendras ce que
tu ignorais, et tu te rappelleras)
ce que tu savais.

Quelque roal que le médisant
puisse dire de oi, Dieu en sait

bien d’autres sur mon compte.

Le chagriu est en proportion
de la faiblesse de l'âme.

Troia choses font aller le mon-
de de travers :

— — ——-—_—

Daniel Ritz, propriétaire es

éditeur de l’Indépendant, de

Hamburg, Out, dit : “ Je souf

frais de ln dyspepsie et d’uneaf

fection du foie ; je pris quelqu

bouteilles du vivificateur Shilo

et j'ai été guéri. Je puis le

colnmander chaleureusement. B

vente chez Bruneau & Bylvest

Sorel.

etan

Allons toujours au delà d

dovoirs tracés et restons toujoa

ou deça des plaisirs permis. Li

La vie u's pas assez do bien

ur nous dédominager de ['

li d’un seul devoir.

E
E
M
O

rca

DECES

eR enfantJean-François-Roger,

de M. J. F. Ÿ. Boulnis, décédé

dimanche, le 26 du couraub

êté inhumé hier. i

Ti était êgé de 3 ois et 20

jours.
Nas condeléances à M.ot Mme

Boulais.

ÉLECTION DES I

DU COMITE DE BASE-

BALL LE SORELOIS

M. Napoléon Latraverse, pr}

ident ;
‘ M. A. C. Trempe, ler iow

résident;
? M. Pierre Latraverse, 2e view

président ; _

M. Napoléon Poirier, sed

re-archiviste ; ,

M. Sévère Bureau, secrétal

géranl

 
trésorier ;
M. Adélard Magoan,

DIRECTSURS

MM. J. A. Pt,BY

Champague, A. Gun

Magnan,Aimé Lavallde, Os
Vallée.

CAPITAINS DU
CHAMP.

M. Félix Bérard. 
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   quvelles de Sorel¥
Angélina, Asélie et

Tétrenuit, de Vorchères,

atpoasé 8 journée de dimanche
poto ville.

Pafuity durant la nuit de
à luudi, une

dis raison,

M At. St-Martin, de Saint-

Lo de Bonaecoura,était ou vil-

d bivr. -

M l'abbé Cormier sers absent

pui 8 du septembre pio:

*

Niviaation. —Samedi prochain
Sorel partira
hile à 2h. au lieu de 4h.

*

AVENDRE OU A LOUER.

Cette maison, no 11, rue Au-

Sorel, au coin de la rue

pp Conditions faciles. B'a-

dnuer à Mlle Emérance Mon-

der, rue Acadie, no 17, Sorel—

Waoût, 1 vu 3 m. B.

Dimsuche, au prône, M. le cu-

Hoñit des remarques aussi jus-
te qu'opportunes et importau-

mmmjet de l'ouverture des

classes et de l’ussiduité dos élè-

me lla fortement insieté pour
les parents secondent de tou-

leurs forces le travail des pro:
fmeura en forçant leurs enfauts

Akire avsiclus à l’école, dociles et
tadieux. Nowvs espérons que ces
marques porteront leurs fruits.

La maison de M. le juge Ma-
this, rue George, a été munie

due superbe galerie et
« ubi ©d’autres  amélioru-
tone importantes Ie tout
a dé fait par M. Wm Boi-
vin.

*
Les ConTés-Unis.—Le terras-

wmeut du chemin de fer dee
Comtés-Unie est complété jus-
qu'au village de Saint-Jude, et
ke travaux sont commencés daus
k paroisse de Saint-Louis de
Bonsecours.
La chemin passera à huit ar-

pots du village.
» .

Dimanche, M. le curé Bernard
#sanoncé le départ prochain de
Tan de ses vicaires, M. l’abbé
Yoiseux, nortnévicaire à Saiute-
Marie de Monnoir.
M. l'abbé Noiseux sera rempla-

té, à Sorel, par M. l’abbé N. Bé-
luger, qui dessert actuellement
eure de Sainte-Hélène de Ba-
ot

*

Mme Vvo C. I. Larocque, de
Joliette, est en visite en cette vil-
depuis quelques jours,

Uu grand nombre de porsou
se do Borel out fait, dimanche
soir, à bor«l du Québec, le voyage
da Sorel à Truis-Rivières,

*

Notre marché à été abondam-
Reut approvisionné samedi de

J fruits ot de Isgumes.1
»

La Ivnièru Avan économie
su-delà de la moitié du

ableau comparatif &”quel-
Qies comptes de ge pour les
Yistiers cotrespondants de mars
MS ot 1804 :

1894
wars

1883
mars

ve$14.38,$7.70
7.00.0000000 3°70
7.38000een 1,60

Sylvestre 4B0uc00000 1,80

Leo, Taradin“Us, Robitaiie. A
MIOcac ceseruns

“* Vrancau &

   

. M. A. P. Bouchard, notaire, «
aoport sou étude au-dessus
h la salledes Forestiers Catho-
oe maison Dupré, rue Au-

*
Wo soir, assemblée des Fores-

re-ludépendants.
8@-Ne pas oublier que c'est le

Sire pays. 

di-
forte gelée| Ony voit aujourd’hut de jolies

, C'est la première gelée maisonuettes, dont une, tout ré-

de Borel pour!

7

Nos remerciements à M. A. E-
Delmege pour l'envoi, de Torow
to, où ilest actuellement, de plu-
sieurs journaux intéressauta.

Le site occupé autrefois par le
patinoir a été tout métamorpho-
sé depuis le printemps.

cemment terminée, ot qui est
tuut un ornement pour ce quar-
tier. Nue compliments à M. Wr
Barvin à qui l'entreprise avuit

, $té vontide,
+

Mile Mury Belanger, sur de
M. L. U, Hélanger, C. lb, de
Sherbrooke, eut en vivite ohea
son parent, M. J. B. Vunasie, de-
puis quelques joure.

Une grande soirée dramatique et
musicale surs lieu dimanche pro-
chain, à Saiut-Ours. Le program-

me comporte quatre julies comé-

dies et do lu musique. Les prix
d’udtmission sont de 35cta, sièges

réservée, ot 25cts, non résorvés,
.

Ou parle du mariage prochain
d'une geutille Soreloise avec uu
jeune pharmacien de Moutréal,

*

M.l’abbé Houri Chapdelaine,

en ‘promenade à Sorel depuis
plus d’un mois, est retourné à

Grosvenordale, Conn.

Nous rappellerous que la ren-
trée, au collège du Sacré-Cœur,

aura lieu luudi, le 8 septembre,
pourles externes, et mardi, le 4,

pour les pensionnaires.
Au cuuvent, la rentrée, au

pensionnat comme à l'exteruat,

aura lieu le 3 veptembre.
*

Le Trés Révéreud Père I.

Beaudet, provincial de la Cou-
grégation de Suinte:Uroix, est au

collège de cette ville depuis hier.

Le Très Révérend Père retour-

ners à Baint-Laurent demain.
*

Le Révérend Frère Olivier,
C. 8. C., d’Hochelagu, et le Rév.

Frère Alphonse, de la Côte des

Neiges, étaiéht au collège de
cette ville, wmedi.

Hier,quelques centaines de per-

sonnesse sont rendues à Saiute-

Anve de Sorel, où devrit avoir

lieu une partie de Base-Ball en-
tre le club “Le Sorelois” et le

elab de Nicolet. À leur grand

désappointement, cependaut, ce

dernier club a matiqué à son eu-

gsgement, et lu partie n’a pu

avoir lieu. La victoire remportde

ar los;Sorelois,dimauche,à Troie

Riviore, avait probablemontef-

fruyé les Niculétaine, qui ont pré-

téré rester chez eux plutôt que

de w'exposer à venir cherchur

une voste cunditionuée à Bainte-

Aune, Tout de mbme ils auraient

dû faire conunître, par télégram-
me ou autrement, leur inteation

de rompre lour engagement. Les

plus simples conveusnces leur en

fuismient un devoir.Nous ajoute-

rous que les Sorelvis out agi,dane
cette circoustauce, eu gentils

hommes. Afin de dédommager

le public qui wétait reudu pour
les applaudir, 1lu se Bout divisés

en deux clubs et out eutre eux

joué une partie très intéro.sante.

Nous les eu féligitons cordiule-
ment, ;

*

Ouuous prie d’anuoucer qu’il

y aura veudredi, dans la soirés,
une assemblée de la C. M. B. A,

à laquelle tous les membres de-
vrout se faire Un devoir d'assie-

ter.

M. G, O. Paradis et l’honors-

ble séuateur J. B. Guèvremont

sont purtie ce matiu pour Mont-

réal, où ile devront avoir une

entrevue avec les directeurs du

Pacitique Omnadien relativement

à la reconstruction du pont d’Ya-

maska.
* 

M.J. A. Chônevert, por
teur du Reveuu, est parti hea
tin pour Bhorbruke. M. Chône-
vert nuisters, eu qualité de dé-
légué du lu Cour Richelieu, No
184K, du l'Ordre des Forestiers
Tndépenudants, de Borel, A lu
grande convention de cat Ordre,
ui s’ouvru à BhorL:voke aujuur-
hui ot durera Lute la semaine,

Benuet Bund, lord évêque da
Montréal, était eu cette ville «ti-
manche, pour administrer lu vn-
crement de ouufirmstion À un
certain nombre de personnes.
Durant son court séjour À Borel,
le lord Sudan n été lhôte de M.
O. J. C. Würtels.

*

Uu jeune homme du nom de
Riquier, 4gé de 19 ans, qui ¢'é
tait rendu Saiute-Aune de Bo-
rel, hier, t’u pus repuru depuis
A la maison. On I's churchd vai-
nemeut toute lu nuit et toute la
mutinde, Bes parents sont duns
unie inquiétude qu'il est tucile de
compreudre-

Le Recorder a rendu une
uivzaine de jugements par dé.
aut, hier et ce fmatin,
contre des personnes arrié-
rées dans le payement do
leurs taxes municipales. Avis à
ceux qui w'ont pas encore répou
du à l'appel du collecteur.

rma

EPILEPSIE
maladies, et lepésaltate de ces

guér. en q
M, Roam okrue TaberryMontréal.

  
 
COLLEGE DU SACRÉ-CŒUR

DE SOREL

La rentrée est fixée pour les ex
ternes au Sième jour de septem-
bre, et pour les pensionnaires, au
dième.
On recevra les pensionnaires à

des prix très-réduite,
L'élève trouvera, au collège

même, les fournitures clussiques,
les livres, ete, etc, dout il pourrs
avoir besoin.

P. Grourx, C. 8. C.
PTRE, SUPÉRIEUR.—4i.

EEEEE

Le capitaine Swceney, U. 5
A, Sun-Diego, Val, dit : ‘* Le
remède contre le catarrhe, de
Shiloh, est le premier qui m'a
fait du bien.” Prix, 50 cents. Ven
du par Bruneau & Sylvestre,
Sorel

 

“La Rive Su
(Ancien Montréal & Sorel)

A partir du ler septembro, les
traine, le SAMEDI, partiront de

Mcutréal à 5.08, même heure que
les autres jours de la semaine.

Les traine du DIMANCHE parti-

rout de Borel, pour Montréal, à

6.30, a. m., même heure que les

autres jours de la sémaiue.

A force d’agir comme on de-

vuit penser, on finit par penser
comme on doit agir,

L'esprit porte les couleurs de

l'âme, comme un valet celles

de sou maître.

Qu'est-co que se résigner?
C’est mettre Dieu entre la dou-

leur et soi,

Il wy a gue deux future que

l'homme puisse suppliquer avec
certitude of aang orguesl : “ Je

soutfrirat, je mourrais®

L'injustica des hotnmios sert lu

justice’ «lu Dieu et souvent eu
miséricorde.

 

ETotel Richelle

1, B. DURUCHER & CIE,
PROFRIETAIRER

——MONTREAL—

M. I. B. DUROUHER PROPRIETAIRE
vi L'aoret, MicHELIKU, MONTREAL, Fe-

ruercie le public voyageurdu patronage
qu'on lui a dunné ju-qu'à présent et
espère qu'un continuera de l’encourager
comme par le passé. Son hôtel avec

tutites sus muélivrations modernes petit
g:cummoder MIO personnes à des prix
molérés.

Les entrées de hôtel Itioholieu sont

seulement sur la rue St-Vinoent, L'en-

tide sur le place dnegues-artier ne
sonnnunique plusavee l'htel Richelieu
depuis 4 aus,

Sore’, 33 Juin 130.-- juo*
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Ou demanda des agsuts, à salaire

ou & commission, pour la veute de

MACHINES A COUDRE RINGER, pour

w district de Rich Ln .
° La compen-
2.00 pense de es

est offerte à quiconque uous douner .

l'adresse d’u tie personne désirant acha

ter une machine à coudre, du momens

que 1 vente sera faile
8. BUREAU, Agent de la Singer Manufacturing §Co,ge Sara),

Le Trèa Révéroud M. Wu| bue

HmBOUMISSIONS cechetées adrie-
nées uu soussigué eb portant Is

suseription * Bonwision pour appareil
v chauffage à eau chaude, Bureau de

Poste, Quebec,” sorunt reçuve à ce bu.
reau : Jusqu'à mercredi, Ju 8 septembre,
pour le construction d'un epparoil de
chauffage dus le Bureau de Pustu, Qué-

Les plans et levis puurront étre vus
uw Mivi-tère des Travaux Publica A (1.
tawa, aiuri qu'au büreau des Travaux
Publles de la l'Uiwancu à Qitébee, le ot
après mergredi, lu 22 woût «4 lus soutsine
slonhiuites pourrout y obteuir des for-
taules de soithrwsion ainsi que bots les
autres renscigicments voulus

nies, ol Être sigibos par les suumir-ions
naires cux-wdines ; aUeuNe Aro ne
scrarivd « «0 comsidération,
Chaque soutiineion devra êlre accutue

ugnes d'un chèque pecupté sur un
banque ineouporeé. égal à chuy pour cout
5
{bon de l'Houoratle inietre dus
Travax Publics, Ce chèque sera conti--
qué «ile soWnisionnaite dont l'uite
aura dé acceptée volume de signer le
eoutiat où s'il ne l'exéeute pas tri.
lement.

Su la soutui-sion h’unt pas acceptée le
chèque sera remix»,
Le Département n s'engage à accep-

ter ui la plus hasse, ni aucune des sot-
Mission,

l’ar urdte,
E. ¥. E. ROYSecrituin

Ministère dus Travaux Publics,
Ottawa, 20 août 1884.

Forel, 24 août 1504.

   ,Aa
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qu'à vendredi, lo SE noût, des

au Parlement,” pour lus divers
travaux nécessaires à la contec-
tion et À l'installation de troie
chaudières tubulaires dans le dit
édilice.
On pourra voir ‘ce dessins otle

devis au département des Tra.
vaix l'ublics, À partir do Mardi,
le 21 : oût. Ou ue prondra cn con-
widération que les soumissions
faites sur les imprimés fouruis, et
mguées de la main des concur.
reuts,
Chaque soumission dovra être

accompagnée d'un chèque de
banque accepté égal à cing pour
ont de son montant, et payable à
l’ordre de l'honorable ministie
des travaux publice. Ce chèque
sora confisqué si l'adjulicataire
refuee de signer le contrat, après
notilication, où ail ne l’exécute

pas intégralement ; il sers remis,
i la soumission n'est pas sccep-

e.
Lo Département Le s’onxage

pns à accepter la plus basse ni au-
cune «los soumies.our.

Par ordre,

E. F. E. ROY,
Becrétaire.

Dépt. des Travaux Publics,

O:tawa, 20 Aofit 1894.
Norel, 28 août 1894.

Une sagesse prudente ct ré-
glée entreprend les choses diff

ciles et ne tente pas les impos-

sibles.

Celui qui te fait plus de cares-

ses qu’àl'ordinaire, tuitrupe ou

veut te tromper,

Fais bien, tu auras des euvi-

eux ; fais mieux, et tu les con-

fondras.

8,30 À. M, et 6.35 P, M,

Laisse Montréal

Los souniin ivre devront être laites nur |
les furufules iniprhséss qui seront far. |

ogo) du chiffre de fa sunmiston,et fait,

soumiss'ons cuchetées, adres:des|

du sou-signé avec la evacri) Uot. yes 80UMISSIONS eachetdes
* Boutission por Chaudières, :

Tululuires dostinées A PElite bArossdossugetorOr

  

Dyspepste, Maladies du Fote. Constipation

GUERISONS DE CES MA LADIES
 

~———PARLK

SIROP VEGETAL DE VIEL

 

6 J'ai déià fuit Possai sur un cortuin nombre de malades du SIROP VKG
LULES DE VIELot jo «tin heureux de coustuter combienils ont td officaces. Aprds

jours, les digestions se sont régularisées ot I'issimilution ost devenue par-tuinistrés pendant quolques

ÉTAL ET DES PI-
avoir été ad-

fuite. Ces wouveunx mod icnmonts sendront très certainement de grands services À la thérapeutique,

ct à ce litre nous les recominundons à nos confrères.

M-dame ©
DocteUF FL...

Agée de 84 uns, demeuraut au numéro... rue 8t Olivier, A Québec, était at

toiute de constipation opiniâtre, elle n'allait à la selle que tous les deux ou trois jours, ot les matières

étaient sèches. Lu délécation était cliffcile et douloureuse, elle donnaiit liou à des efforts violents qui

avalent cuusun commencement de Lernie ombilicalo. Le teint ava t perdu an fraîcheur, los chairs

devensieut Hnvjues, lo sommeil était souvent agité, auoun romède ne faisait plus d'ettot ; la malade

eways du SIROP VEUETAL DE VIEL qui eut sur cetto coustipation opimêtre l’influonoo le plus
heureuse ; depuis, la mulade obtient une selle tous los jours.

*e BIROI’ VEGETAL DE VIEL so vend en gros chos Dr FD MORIN & CIF,48 rue St Pierre,

Québec.

 

 

 

 

   

CANAL LESOULANGES
, .

ON sceevin bce Buseuts, |iv- AVIS AUX MANUFACTURIERS ET

AUX MARCHANDS DE CIMENT
ToRTLAND

ment de l’ertlaud,” seront reçues

À ce bureau jusqu’à midi,samedi,

lo ler septembre 1894, pour l'ap-
provisionnemont et lu livraison

de 11,000 barils plue ou moins de

Cumeut de Poitlsnd. Les dovis et

blancs de evumiesiune peuvent

être obtenus pur les sournission-
naires au bureau de l’Iugénieur

vn Chef des Chemins do Fer ot
Canaux, Uttaws.

Duns le cus de société, on doit

dunuer los siguatures actuelles du
tom au long, là nature de l’oc-

capationf ot lo heu de résidence

de chaque membre d'icelle ; et de

plus un chèque de banque ac

copté pour ln somme de $2,000

devru faccompsguer lu soumie-
sion. Ce chèque do bLunquo uc

cepté dovru être oudossé à l'or-

dre du Ministre des Chemins de

Fer ct Canaux, et sers confis-

ué s1 le soumissionnaire refu ©

de signer le contrat pour les tra-

vaux uux prix et conditions éuon-
cés dans Poffo sour ise. Le

chèque accepté,ninai euvoyé, sors

remis aux parties respectives

dont les soumissions ne werout

pas acceptées.
Le département no s'engage

copeudunt jus à accus tor là plus

basse si aucune dou Evutuie

sions.
Par ordre,

(signé) J 1. BALDERSON,
Secrétuire.

Dép. des Chemins de Fer et
Canaux,

Ottawa, 18 uoût 1894.

Borel, 28 noût 1894.
 

 

Detous les charmes, le plus

pénétrant est celui de lu bonté,

LL

 

Chemin de Fer de la Rive Sud
(VIA ST-LAMBERT)

pour Longueuil et
avec batrau

# Gare du Grand Tronc” pour SOREL et places in.

—_———

Los trains partiront de SOREL pour MONTREAL et places intermédiaires

—A

6.30 A. M, Tousles jours excepté le DIMANCITE,

LE DIMANCHE À

 

aces intermédiaires, raccordemen

\ Longueuil pour Montréal.

terimédiaires à

8.08 P. M, Tous les jours, excepté le DIMANCHE.

———{rm—=—eme

7,45 A. M. et 7,45 P. M,

8,15 A, M. et 8,50P, M
Pour billets et autres informations » pour ls jour 12 leur émission.

Laisse Longueuil pour Sorel

LE DIMANCIHE
Lairso Montréal ‘Quai Jacques-Cartier,” par hateatt pour Longueuil.

et places intermédiaires à

‘adresser au bnreau, à Sorel

I. Beauchemin,
Directeur-Gdraut

amram.

Y<a-Excursions du DIMANCHE jusqu’à nouvel ordre.
—

De MONTREAL A BOREL et de SOREL A MONTREAL,

Los billets © © retour setont veudus au prix àun seul nassage bons seulement

 

SONT BEAUX ET

Venez donner votre ordre,

as wiANA PatePE

N'OUBLIEZ l'AS QUE

L.0.PARADIS
A les meilleurs tailleurs a son magasin meme,

NoS TWÉEDS

 

A BON MARCIE

C.0.PARADIS
 

 

OF recevra à ce Bureau, Jusqu'à
vendreli, le SL Auût courant,des

souUntissions cachelées airessées aU sulla

signé avec suscription “soumission pour
Dragueur Neuf, * pour la construction
et la livraison d’un dragueur à cuiller à
coque eu acier, Volée eu acier et ma-
chine à condenvation à la eurface com-
posés, prupre au service à l'eau salée,
suivant les plans et le devis visibles au
bureau de M. W, J* MuCorduck, suriu-
tendant du dragage à St-deau, N A
au bureau de M, C, E. W. Didwell, in-
pénieur résidant à Ilalifax, N -E. ; au
bureau de M. A. P. Lépine, bureau de
poste de Québec ; au bureau de M. E
Guillault, bureau de poste de Munt-
réal . au bureau de M. i A. Uray, in-
genieur résident 36, rue Toronto, à Tu-
ronto ; et at Département des Travaux
Publics, à Uttawa.

Les soumissions devront étre faites
sir les formules imprimées qui seront
fournies, et étre signées par les suumis-
sivntiaires eux mêlnes ; aucune autre
ne sera prise en cousiduration,
Chaque soumission devra être accutu-

paguée d'un chèque de banque accepté,
pour la somme de 85,000, payable à
ordre de PHopuralile ministre des Tra-
vaux Publics, Ce chine sera confisqud
si l’asljadicataire refuse lu contrat vu
s'il Le l’exécute pas intégralement ;il
sera romis si le suumissjon n’est pas ac-
ceptée,

Le Départemnt ne s'engage pas à ac-
cepter la plus basse ui aucune hi Steg
missions,

Par urdre,
E. F, E. ROY,

Secrétaire,
Département des Travaux Publics,

Ottawa, ler Auût 1594.
14 auût 1594.

 

SITUÉ AU COIN DES RH:

URAIG ET CALKE VIULURKLA,

Eat une des plus grandes et ces plus

voufortables maisons d'éducation en

Amérique, La bâtisse a été achetée l’an-

née dernière au prix de 853,C00. Lo

corps des professeurs permanents cou-
prend mx hommes et deux femmes,

choisis spécialement pour leur epéviali-

té. La sténographie et la c'avigraphie

sant enseiguces dans les deux iaugues,

rar le miême système, et comprennent

Penceignement de la grammaire, la ré-

daction des lettres, etc, Le département

où s'enseignent les détails de l'ouvrage

de bureau est sans égal dans la Puissan-

ce,
Len cours a’ouvriront le 3 de SEP.

TEMBRE. Alles le visiter ou écrivez.

Un prospectus contenant une descrip-

tion du coure d'étude, du prix et du
couditions vous sera a-lressé gratis,

Adresse :
MONTREAL BUSINKSS COLLEGE,

43, Carré Victoris, Montréal.
7 aofit 1804.—Im

 

I/une des plus rudes ocoupa-
tions de la vie, c’est de ne rien
avoir à faire.

L'homme de géuie n'attend ju-
mais après l'occasion. Si alle n'arrive pas à point, il la fuit

UN BARGAIN
A VENDRE

Parle notaire suussigné cette superbe
press située à St-Joseph,en fuve de

ville (Sorel) & deux arpents environ
de la rivière Richelieu, tout prèe de le
“ Trav. rae,”penduut de longus aundes,
veeupie par M, McCarthy et depuis deux
aus par M. Alphonse Lapierre,de Mont -
réal,comme residence avec mason sn
briques à deux étagns, huangard, écurie,
g'acière toute remplie ete, ete,
Cette magnifique maison de briques à

deux étages répurde à neuf est pourvue
de toutes les amélivrativns modernea
cour, cluset, ean chaude et froide et un
ayatéme de chaulfuge i ear chawle par-
fait et des plus économiques,

Terrainspacieux, jardin maguifique
parterre plant (le superbes arbres à cru -
brage.
Lu tout en parfait ordre,
Le soussigné vendra aussi l’ameuble-

ment complot qui se trouve daus le mai-
sun.
Cunditionsextrémemunt faciles.Titres

parfaits,
S'adressor à

W. H. CHAPDELAINE, Notaire.
Courtier d'immeubles, agent d'assurance
53 Rue George,Sorel. Sréléplone 71,
ler mars 1894—4m.

AVIS
Le bureau du réviseur du district

électoral de Richelieu est ouvert depuis
le ler août courant (1694), au nu 33, rue
George, on la cité de Sorel, pour les
fins de la revisiun.

E. MAURAULT,
Greftierdit reviseur.

Sorel, le  auût 1804.—jnu.

Collège commercial de St-Aimé

COMTÉ RICHELIEU P. Q
 

La roatrés sat Uxéz au 4sit.pr

CONDITIONS L'ADMISSION

Pension, onseiguement, lavage,lit

    

   

par mois... 810
Pemi-pensiu LW
Lit et ea garniture po

SIULIMAITES.ococossessanecrones menus . 1,

Piano [usage et | 2.00
Clavigraphe. 50
Bibliotheque. 1.00

, L'enscignement,entièrement commer-
cial, comprend toutes les branches du
comierce,

11 se donne simultanément dans les
deux langues française et anglaise, en
ciny ans, et l’élève qui à suivi avec suc-
cbs toutes les matières du cours peut se
placer avantagensement dans n'importe
quelle position commerciale. Le costume
prince-Albert noir, ceinture verte et
casquette) est de rigueur pour les di.
marches et les fêtes.

Unsoin tout particulier ost donné
aux jeunes élèves qui nous svat confide
par des pareuts éloignés, Pour plus am- »
ples luformationss'adresser au

Fr, J, Auuxts, C, 8. BC.
P. 8,—Les parents ontla liber de

ournir le lit,

 

PERDU.—Dimanche dernier,
un bracelet vu argeut sgrap
ar un petit cadonas. Prière de
o remettre au bureau du So

relois, Une récompense généreu-
  venir. se scru accordée.

 



 

 

_neiveqfdenoloi
«te vifs remerofmente-r-ia-soronesd’une expérience, qu'elle veillait

sur lui et n'était ; 14 wm
prière, il vitilu + chien
aungliors pour le repus et déjeu-
na, comme à l'urdinaire, avec de

la viande crue 'ruits,

eu we disant pou
—Muinteu j

que du lu patience '
hton par trouver mon chemin,

peut-être un jour ou Jautre par

rencontrof joù Dpye IPT STILLS

ou ve ihtiraHe
ues, fe bon Diéu ‘étAaut "ahftout
pitié de if :

  
u

situovah nh noel

11 ne beSORIATha 4! cope.
dunt deux mois encore w’écoulè-
rent avant I'henreux mgment où,

entin, il Vit ified “téé Houca-
niera que”Téb Efifodi weil ft aver-
tis et putitii À ili ip 1ajole
de ne poviY be evolf”son wai-
tro. Liv glitdiYà * éoilt-!à toute
foie nuxqudl db EMU avait dit
que son vulak étajt marron et d'a-
bord le wide Ÿ ‘Hain sur loars
fusils, cruiguant que le fugitif
ne servit d’éclsireur aux Ee

puguols.  Cependunt bientôt
ce suupgon  wévanouit, quand

il leur conta son histoire

dent la vérité était trop confir-

mie pusds-aiséruble étut où ilse

trouvait, Cur ‘* pour tout vête-

ment, il n'avait qu’au méchant

huillon, te d'un caleçon et

d'une Hhuise, de quoi il cachait

su uudigf avec un morceau de

chair séégpendue à von côté, et

suivide deux sungliers et de

chiens tellement accoutumés avec

lui, les uns et les autres, qu'ils

ne voulurent jamais le quitter.”
Le récit de vouinfortuue et son

complet dévûment attendrirent

eu faveur du fugiti,, plus qu'on
welt pu le croire, les cœurs de

bronze des boucatiers ! Le puu-

Vie guigpu craiguait surtout

qu'on de rendit à son 1nuitre.

Mais ougffetupressa de le russu-

ver à ff guard ; bien plus, les

houcunt@# lui dirent :
—Cet homme, par ls munière

dout I Xugi envers toi comme
chvets nous qu'il u trotupés par

un mensonge, a perdu toat droit
aur sun engaged. Deésormuis tu es
lilre et et tu le veux,tu seras des
nôtres ; où te donneru des ariues,
uu fusil, de la poudre,du plomb,

une hache pour te construire un

ajoupa. Tu deviendrus notre égal,
uutre camarade, notre frère, et,

apris le courage dont tu us fuit
preuve, nul doute que nous

uyous bientôt à nous appluudir
de tes services,

Le jeane homme, bien enten-

du, accepta et il devint en peu

de temps l’un des chefs les plus
célèbres de bouvauiers. Uwe

chose remarquable, d'uprès ce
que le vieil historien rucuute,c'est

qu'il eut bien de lu peine à s’ue-

couturtrer à la cuisine des gens
civilisés, Lu viande cuite uou-
seulement lui semblait fade, muis

elle lui donnait des haut-le cœur

et les douleurs d'estuinue, et il

uvalt peine à lu digérer, si Lieu
que, quand i deorchuit un sau-
glier, il ne pouvait s'empécher
d'en muuger quelynefuis un mor-
ceuu tout cru,
—Cela me rappelle,dit un ma-

telot, quand le novice eut fini de
purigr, l’histoire de ce prisvnuier
qui,pour être demeuré longtemps
sur an ponton, oll ie se trouvuit
vi tuutelus, ti couverture, pas

tuème Vs peu de 1vatvaise lis
tière, s'étuil ei:hietb necoutuIE à

dormir sur la dure, que, rendu à
lu Liberté, 1 fut longtemps à pou-
voir theirs s& première ha
bitude. Voloutiers et pue délica-
tusse, aupeèsd'un excelleut lit, il
condadit sur le plancher de lu
chufibie !
—Bien ubligé, je préfère mon

humue ! dit en riaut un des au-
diteurs.

Gr

LES JOURNALISTES DOI
VENT-LLS SE MARLERt

ie revue médicale aneinise
discyte- gravement lu question
suivante: Lesjournalistes duivent-
ils se marierf et, lu résout dune
le sens de lu négative. Vous vous
demandez pourquoi, Bernit-ce que
les.jpuryalistes, eu. gétiéral, ne
sons-point moillionnaires? Vous n’y
êtes pas: Sernit-co que les soucis
de Hi copie à fournir,les Veilles,
les, futigues de lyur Métierleur
intligeut quelque taro profession
vrellés gâteme, rebâclage, iusani-
té, quelqu'anenfin de cey stigma-
tes de dégétiéreséente chers i
certains médecins? 7

Point du tout.si les journalistes
ne (loivent-pae-se-sansier,. €

¢, py le lesproud tout
plut'eñ ‘au

ne

tierset ne Juissé
Plage pour uh wl
hEae de lidge ‘tés
de esprit, les “ami à hérülques,”
et se doivent à eux-mêmes de
vivre puissants et aulituires.Quel-
que gêvaute que puisse être cette
théorie pour ceux de nus contrères
“ui sont déjà muriés, il convient

d'adresse aux uddecing anglais

 

RIAL
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sous words par leur vgix, ©
words

RIGULTURE
ÉPUISANTES KT
FKKTILISANTKS

Lt y u dea plantes qui Inivsent

v substances alimentaires qu’el-
bfeu n'y eu out trouvées ; vlles
sont clussifiées dune la catégorie

plantes dpuisantes”. ll yudes
aussi dus plantes qui vivent aux
dépens du l'atmosphère et ellos
lurasent des débrie dans le vol ;

ces plautes méritent à bon droit
le titre de “plantou fértiliuantes”.
La pratique eu fuit de culture les
fuit recounaître.
Le terraiu sur lequel le cultive-

teur ne cuitiverait que des plan-
tes fourrugures, donnant par cou-
sequent presque rien et recevant

beuucoupy, irait wane cesse w'enri-

chissaut de substatices propres à
ulimeuter ultérieurement des
plantes épursantes.
Au contraire, le terruin auquel

le cultivateur exigeruit une suc-
cession nou interrompue de plau-
tes, snus rien lui reutituer, v'u-

maigrirait rupidetuent et fiuirait
pur devenir incapable de lus
nourrir.

L’ugrieulture conuiste douc es

wontiellement à restituer su sol,

au moyeu de plantes, au dépens
de l’uir, ce qui lui a été enlevé

pur des plantes qui viveut à ses
dépens ; elle cousiste À rendre
des plautes fourragères peur du

blé, du fviu pour du pain. Ainsi,
avec beaucoup de foin, beaucoup

de blé : avec peu où pont de

foiu où pluites fourragères, peu
ou poiut de blé.

Doug, de deux terrains entiè-

rement utilisés, l’un en plantes

fourragères, l’uutre en céréales,

‘un àl'alimentation des bestiaux,

‘antre à procurer lu nourriture
le homme, le premier terrain
devient de plus eu plus stérile.

Le cultivateur ne réussira à main-
teuir lu fertilité du terrain ayant
produit des céréales qu'en eu-

pruntant en ea faveur une por-
jon du principe fécoudant que
‘autre terrain produit avec sura-

bondunce.
Les différents tertaius  combi-

né dans de justes proportions se
soutiennent inntuellement ; pur

le défaut d'ussolement où d’une
bonne rotation, ce qui équivant
au mmêtme, il n'y à plus que l'un
de ces churups qui prospère, cur
l'autre ve détériore rapidement.
Sans lu rotation où ussulement,

les efforts multiplies du travail

i

|

t
1
L

hous aatuvé que
nous portons au frout une auréule.

——esl.---

PLANTES

qe le aol qui les nourrit moine

ey

 

 

  

mes de terre dont les fouilles out
été grillées, soit pur une snivon
pluvieuse vu très chuudo.

Les pommes de terre qui se
trouvent vous les feuilles grillées
sout entachées du lu maladie, et
elles peuvent, au moyen du cou-
tact, pur lour pourriture, gâter
les tubercules sulne, et par suite
oceusiomner une perte cuusidéru-
ble que le cultivateur peut éviter
en faisant le choix sur le terrain
de lu récolte Co chuix permet-
trait de les consommer ou do les
vendre de suite.

Un des correspondants du
Country Gentleman dit qu'il a
toujours bien réussi à élever un
grand nombre de poulets en les
soiguaut avec du blé cassé ; un
uutre recommande l’avoine cue-
sée. D'après ce dernier, la farine
de maïs pour l'alimentation dus
poulets donue de mauvais résul-
tats,

t

cme

EN VACANCES
Je me rappelle encore uvec

émotion l'effet magique que pro-
duivait sur nus cœurs de culld-
giens le mot vacances, jeté A tra.
vers les vieux murs du collège,
qui prenait un vir de gaîté fai-
sant Un contraste avec lu vie mo-
notoue de l'étude, Nous fertmions
alors les livres sur lesquels nous
avions pâli peudant dix longs
muis ; nous disions adieu à tous
nos camursdes, qui avaient pac-
tagé nos lubeurs, noë plaisirs,
nos vOucis, nos inquiétudes et
nos entiuis d'écoliers, et qui,com-
ie tous, s’envolaient avec une
jure délirante vers le foyer pa
ternel.

Avec quelle joir nous quittions
l'Alma Mater où notre jeunesse
éxubérante suuffrait de se sen-
tir reufermée, isolée et esclave.
Nous avions attemit là le rève si
cureesé durant nos études et nos
lougues récréations : velux de
jouir pendant deux mois de lu
iliberté et du bonheur domesti-
que.

Nous luissions le collège uvee
autant de satisfaction quu le jeu-
ne viseau qui parvieut à s’euvo-
ler de lu cuge où 11 vit prison-
uier.
Avec quel bonheur nons fran-

chissions le seuil de lu demeure
de nutre famille ! Avuc quelle
ivresse nous revoyivns les lieux
témoins de uutre enfance ! Avec
quel empressement nous dépo-
sivns le costume d'éeolier pour
courir en liberté dans le jardin
parsemé de fleurs, ou dune les
champs pleins de verdure.

Notre mire et nos s®urs,toutes

ducultivateur lutteraient contre

|

juyeuses de nous revoir, se prodi-

‘épuisement et la stérilité tou- gusieut eu teudresses et en soins

texjpellement, que leur. sui
esf pa grave edbee heidi)

sig.

oh ‘eux’de
sutre’ amonf.’ Ty

arty

re arrosée des sueurs du cultiva-

teurs en viendrait à ne plus pro

duire que des pluntes fourragères
chétives.

Tous ces fuits sont d'une véri-

té bien constatée par l'expérien-

ce et lu pratique jourualière, et

il n'est pus à supposer qu'aucun

eultivateur ne les ignore. Pur-
tout oli ces pri..cipes serout cou-

nus et appliqués l’agriculture se-
ra toujours prospère. L'ugrieul-
ture d'un riche pays ne peut toiu-

ber dans lu décadeuce et cesser
d’être productive qu’en restrei-

guant lu culture des plautes four-

rugères ; au coutruire, l'agricul-

ture d’au pays pauvre ue pourra

s'améliorer qu’en augmentaut lu
production des plantes fourrugé-

ture dépendra de cette dernière
prutique eu fuit de culture.

LESTIAUX

sout doundes dans toule

de matidres nutritives. 1
done important de ¢ aper les ti

les leur donner comme ratio
supplémentaive, lorsque les pita
ragus InissentŸ désirer,

LA MOISSUN DES CÉRÉALES

moissonner les céréales après l’en

itlivile À couper et à mettre et

en quantité considérable del'épi
L'avoine est soumise

pour les bestiaux. L'orge devien
serrée et elle perd desa couleu
naturelle.

RECOLTE DES PUMMBS LE TERRE

Le Jessèchemeut

ont atteint leur wuturité, et qu's
est ternpa «le les arracher. Cepen

reur «il rentruit ensemblo et et 
 

res. Tuut le succès de l'ugricul-

LES TIGES DE BLÉ-D'INDE POUR LES

Loreque les tigesde blé-d’Tnde
leur

longueur aux bestinux, ils ue
mangent que les feuilles quoique
lu tige elle-même contienne plus

cet

ges de blé-d'inde comme on le
ferait pour l'ensilage, avant de

C’est un grand défaut que de

tière matarito des grains, Lo blé
perd alors de su pesuuiteur, de sn
ualité pour la panification,etil est

gerbes,car les graina achuppent

aux
mêmes inconvéuiente, et la puille
perd aussi de su valeur nutritive

naturel des
pommes de terre indique qu’elles

daut le cultivateur ferait nue er-

wettant sur le wdme Las les pou-

1
jours crojesaite du sol ; cette ter- pour nous rendre la vie douce vt

I heurcuse.
Qu’elle était douce et heureu-

se la vie que nous coulious alors!
Délivrés de tout travail et de
toute inquiétude, nous nous amu-
sions en liberté suis nous préve-
cuper de l’aveuir, qui nous appa-
raisenit comive rewpli de ruy-
ons lumineux à travers le prisme
euchunteur du présent. Nous pur-
lions avec fierté des lauriers que
nous avious gagnés duns notre
aunde d’dtude, comme le soldat
qui, revenu d’ane campagne ar-
dente, ruconte avec orgueil sca
exploits. On nous écoutuit avec
une admiration indulgente, on
s uriait de nos grandes ambi-
tious et on nots encourngeait a
marcher vers lu gloire que nous
révions d'atteindre.
Chaque jour, qui apporte tou-

jours au peine,tio nous ménugenit
que des plaisirs nouveaux ot nos
lèvres ne vuvaient au calice de
le vie que l’ambroisie suns mé-
lunge d’amertume. Nos Anes,
ignorant encore les déboires et
les contrariétés, s'ouvruient à
l’espérunce et à l’umitié.

C'est durunt ces beaux jours
que nous comiencious à con-
naître les juies euchunteresses de
l'amour,
À cet fige nous nimuons vaïve-

vent, avec une wrdeur toute ju-

. vévile. Nous chuntions le bon.
heur d'aituer uvec l'âme d’un
poète ; Vous He savions pas que
souvent le cœur est brisé purl’in-
différence, lu légèreté ou lu cu-
quetterie. Nous avions tousl’aiu-
bition de luite chucun nubru con-
quête, dont le souveuir était sou-
veut évoqué cdluns nos récréatious
au collège, lutuque nous couver-
siots avec hos amis.

C'est nine: que ve passait la
vie durant nus Vacalices : s’amu-
ser, lire, fulâtrer et aimer. Ausei
c'est avec regret que nous voyions
fiuir ces beaux jours pleins d’i-
vresse et de bonheur, qui sont
l’âge d’or de uotre vio ot qui
laissent un souvenir ineftaçable.
C’est avec émotion que nous pon-
sous A ces instants si rapides, où
la vie étuit si riante, si culme et
si heureuse.

Plus tard, quand nous avous
quitté le culiège pour nous lau-
cor duns le tuurbillon du mon-
de, quuud uous uvous eatrepris

t

r

1] 

le combat dé la viv, nous simons
À revenir vers los lioux où se sont
Jusséos nos vicsuoes et & rudeve-
nie vicars pour quelque tou
les écoliers d'autrefois Nous
tous spercevons ulors avec eur-
prise que tivs cœurs ont vieilli,
que l'Âge dus illusions ust dispa-
tu et que liOUs nvous rapporté
de nos luttos des Liessures qui
vous rappellent que «lus souffran-
oes nouvelles vus vont révey vées
duns Puveunir.

EuiLE à

GUÉRISON MIRACULEUSE
Ou nuns stguale Le euéroote presque

nibiueuletse de Mine dos -ple Proulx, de
Central Falls, qui soutliait da beau mal
et d'une bronchite il y + près d- 3 ans
et qui a obtenu va quétiorn eu preuant
6 bouteilles de $ piégulut- ur du ia Santé
de ta Fonte”? du 1h barcvicre ot quel-
ques bouteilles de * Columbian Cough

Cure,” Cotte personne, (uti habite Cen-
tral depuis plusicury atudes jot maine
tenant d'une excellente sablé, Ces re-
medes sont en vente Lans Loute bonne
pharmacie, ad bien Corives au proprié-
taire,

tu, LsRIVIÈRE,

Mans te, KR. .

Ur certificat entre mille reçus tous
les mois

12 IL Larivitae,
Docteur ayant fait mage de votre re-

wide le régulateur de la santé de la
femme avec une grande satisfaction, fo
desirai avoir de vus * plueters.Je
vous envoie Je juix de deux cu timbres
Jrrtes. Ayez »il vous plait Ja bouté de
t'en envoyer, Voici 1uot adresse :

SPHINE MAGLEUR,
MM. Evans & Son de Montréal, P.Q-,

ag nts go acraus pore le Canada oi les

 

 

 

marinde peuvent avr boos Lede
des,

Marché de Sorel

LéuvmMes

Patatos, le minot…. 80 à 85

Choux, la tdte........ 3a 05

Oignone, lo minot… 70 A 80
Faves, lo miunot........ 1.00 4 1.25

Fèves, Ia torrinde..... 00 & 00

GRAINS

Pois, le minot.......... 90 à 1.00
45 à 50
45 à 50
50à 60

Avoiue, le minot.
Sarrneiu, le minot….
Orge, le minot..
Gaudriole..... 50 à 56
Graine de mil… 0.00 à 0.00

VOLAILLES KT GIDIERS VIVANTS

0a 00

 

   

Dindes, la livre........
 

 

Oies, la pido. ........ 404 50
Cunurde, Ia couple... 00 à 00
Pigeon, la couple... 26 à 30

VIANDES

Baaflu Ib... 4Aà 0
Bœuf le 100 lbs....... 6.00 4 6.50
Lard ealé...... …………….. 104 11
Porc frais los 100 lbs. 7.50 à 2.00

Pore frais la livre... 10 à 12

Vouu jounequartier. 45 à 50
Agneau quartier... 50 à 75

FARINE

Farine en quart.4.00 à
Farine en poche,98lbs 1.25 à
Fariuo de blé d'inde 1.50 à

PRODUITS DE LA PERMF

4.26
2.00
1.60

Beurre frais, lu livre. 18 à 20

Beurre salé on tinottel6 18 à 20

Œuls Pruie ln dos...

|

12 à 14

DIVERS

Sucre d'érable, laib 683 07

Suindoux,la livre... 12 à 00

Tabac en tenille, lu lb 12 4 15

Foiu,les 100 bottes. 4 00 à 5,00

PRIX DES GRAINS (EZ LES MAR-
CHANDS DK LoUISBVILLE

Avoino, par 86 lbs... 00 à 50
Surrusitn.......….…....... 60 à 70

Orge, par 50 Ibs...... 60 à 70
Pois .….….….….……. ........... 0.80 à 1.00

1316 de semence....... 0.00 à 0,00
Blé d'Inde, le tminot. 60 À 70
Mouléo,les 100 lbs ..... 1.80 41.40
Gru....eeosnner seeseeeeee 1,102 1,20

 

 

 

BOluereerrss sovserennss 90 à 0,95
Faves, par 60 1bs...... 1.26 A 1.50

AVIS

Le sousvigné à l'honneur d'annoncer
du publie, qu'il tre t coin dos rues
au ROI ET PROVOST, SORKL.

—UNE BOUTIQUE DSema

SeULPTRUR, lotaue

—hkr—

ENTREPRENKUR DR 51014 de tonites sortes
ol quil est prêt à cxécuter à bref di-

lal tus les vuvrages qu’on vou.
dra bien lui coufier,

Prix morlérés et aux meilleures con-
ditions.

H. A. CASAVANT,L.
6 mars I894—6tn.

—_—___

 

A VAÆNDRE

Une jeune vache, fraîche vélée avec
son vvau. Elle descend de ln célcbre
vache Jersey dit snussigné.

Pour conditions, s'adresser &

M. James Bhp) md,

Sorel. 1U auût Jo0d—-3.  

  Quérit vromplesaent les Rhumes. 'BR-

voueman.!, los Maux du Gorge, at
] soulsye dune In Coquelu es

Is © ption iln'a
des milliers de

ult tous Jos autres out manqué ;
RRA sl vous le preuvs à tenipe,

pes sal:
malades |v
grovea (Any A en
eu ue tous lo macieusaveeg

oipaske at wi v A sur hsPont,Id:

AETILEe
Bruxsau s SrLvestus Souez

Hotel Ste-Anne
—À-

Sainte-Anne de Sorel

J. H.HOUDE,Propriétaire

 

 

Cet hôtel,tout récemment cons
truit au village de Suinte-Anne
de Borel, et sur les bords du ma-
jestueux Suint-Luureut, est ou
vert au public depuis le 1er mai,
Ses nombreuses salles ot cham.
bres sont meublées avec luxe et
le tout présente un coup d’œil
agréable et offre tout le confort
possible. L'hôtel Sainte-Anne est
muni, au  Zèrue Stage, d’uue
galerie circulaire qui offre aux
pensionnaires et aux visiteurs
une promenads des plus agréw
bles et leur découvre à chaque
pas un horizon nouveau. Le toit
ent couronné par une vaste tour
carrée, du huut de laquelle l’œil
embrasse los Îles de Sorel et va
plonger duns les enux tantôt
leucs tantôt argentés du Lae

Saunt-Pierre d’un côté, et va se
reposer, de l'autre, soit eur la
chaîne luintaine des Laurentides,
soit sur les bois avoisinant
Sorelet sur cette vill# même.
Ajoutous que l'hôtel Sainte.
Anne est pourvu de toutes les
améliorations modernes et que
des mesures seront prises pour es
tistuire pleinement les visi-
teurs. La table et les li-
queurs et cigures veront tou-
jours de première classe, les prix
raisonnables et le service ne luie-
sera rien À désirer. Les personties
de Moutréul où autres localité
désirant une retraite champêtre,
à proximité des meilleurs
endruits pour la pôche et ln chas -
se, ne snuraieut trouver mieux
que l'hôtel Sainte-Anne, qui est
d'un accès des plus faciles et où!

l'on seru toujours traité avec po

litesse et courtoisie.
La voiture de l'hôtel sera à

Sorel, tous les soirs, À l’urivée

des bateaux, et transporters
gratuitement à Sainte-Anne, à
l’hôtel, les personnes  dési-
rant 8’y reudre.
Une visite est respectucuse-

ment sollicitée.—ino.

 

COMPAGNIE DE NAVIGATION RI-
CHELIEU & ONTARIO

Ligne de QUEBEC--Le vapour laisse
pour Québec, que Richelieu, & 7 heures
pe tn, excepté le Dimanche, Ces bateaux
sont chautfés par Ja vapeur et éclairés à
l'électricité,
Ligne du SAGUENAY- Le vapeur

SAGUENAY laisse Québec & 7.30 à, tu.
chaqus mardi et vendredi,
Ligne Ste-CATHERINE et IAM11-

TON= le vapeur MAGNET laisse les
samedis, à toidi.Ce vapeur à Une acqgun-
modation de première classe pour ‘les
pagers, et peut prendre beaucoup de
ret,
Ligne de TURONTU—Le service en-

tre Montréal et Toronto commence le
ler juin.
Ligne de TROIS-RIVIERES et de

CHAMBLY—! ra Lalcaux laissent à 1
pe tn, le Mardi et le Vendredi,

DU PORT DE SOREL
Le QUEBEC ot le CANADA, tous les

jours, excepté le Dimanche ; pour Qué.
bec à 10 hi p. mu, poutre Montical, à 2
hors a, wm.

Le TROIS-RIVISILESpour Montrcal,
te dimanche et le mercredi soir,à 6 heure.
Pour l’urt St François, Nicolet, lus mar-
din ot v-ndredis, À 6 heures du soir,

Le CHAMBLY, po r Montréal, avré-
tant à Lunioraie, Lavaltrie et St SuIpier,
Je Ju di eb le Jeli mating i 3 hares,
Pour Chunbly et les porte interme.
dinires, le mardi et de vendreidi,à Gheures

»… mu.

! Le SOREL, pote 8, Dacvcois Moulins
do lierreville et l’ierroville, le mardi et
le vendredi,après l’arrivéo du “ Tross-Ri-
vièremet le samedi, à 4hrs p. me
Ne Pierroville jour Sorel le diman

che et lu mercredi,à midi,et le rariedi à
durs a. 3u.
Le SOUKL, pcur St Aimé, le joudi, à

dre a. mm, Lépu rt de St Aimé ; cur Sorel
à 2h, p. me.
LA MOUCHE-A-FEU. de S>rel pour

Borthier, tous les Jours, excepté le Di-
matche,à 8.30 hrs a. m., et 3.30 p. wm.Do
Berthier pow Sorel à 11 bre a. m. et 9
hra p. mn.
HH dimanche, la NOUQ‘IE-A-FEU

[tira de & int-A!mé à 11 °0a, wm, au
ieu de 1uid/
Pour billets et autsu. 1forinations,

s'adresser à
H. Fosraa Cuarvex,

Agent des Passagers du District,
128 rue St Jacytes, vis-à-vis le Bureau

de Puste, Montréal.

A Surel, M, Louis Lacouture, Agent.
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Sous lu
de son uou
priétaire,ce
Uiuaintenant le plus
confortable, seu»
conteudit, =qui ne
puise trouver dat
a proviuce eu de.
hurs de Montréal wt
    

  

ront eéluler ave
8 avantage leurs mar

chandiven,tandiy qu
les visiteurs et "le
touristes, grâce aux
améliorations tout

Bor le
id he x à fait modern i

3 ‘
Ur quiWhy y outéidintraduite|

HRY seront traites au
pears ot

3 gréde leurs désirs
plapintures ot

Lib "Le table ne laine
ont été complète-
ment vu retouchés Fa
où renouvelés, et le +
tout vat de première
ase,

* vien à désirer,
Attenrntes «Phi.

tel se trouvent une
bonne cour et de
vastes écuries,

Nap. Latraverse, Propriétaire

Le vrai joncde Mariage
Ce magaun
ont le arte
§ teal pour
vs bas prix et
Les nunveaux
danles

 

         

    

 

  

 

Avis impor.
tant à tous
ceux qui dési-
tent se watie
d'aller acheter
leur jone de
wariage san-
sol ures e
sans joint
chez J, Ni
Wright,bijou

4

tier engrone idlesBal.
en détailhu où \ usa es,

vous {rotive-
Marc haudises

rez toutes sor-
vpliques,Can-

Lesde bijou.
- bowie

turies en oret
otc urls,

cu argent,

ALLKZ ET VOUS SKREZ SATISFAITS

J. 11. WRIGHT, PlaMarches:
chelieu, Sorel P.Q.

 

AVENDRE
Machites à Coudre, l'ianos, Orgues, Ete, Ete, te!

 

Des meilleures Manufaci ires. ORGUES et PIANOS magnifique

échangés contre Orgues et Pianos de seconde main.

Avantages aupérieurs à n’importe quelle maison de Montréal ou
ailleurs.

Cré dit aux gens solvables uveo toutes les facilités de paiement

possibles
M Péloquinfait le commerce & son profit exclusif, et c'est pour

quoi n'ayant point de dépenses 11 pourra vendre à meilleur marché

qu’aillours. »
Les acheteurs paieront directement à lui-même,

soit & leur domicile.
Unevisite est sollicitée avant d'acheter ailleurs. I”
Les meilleurs jours pour rencentrer M. Péloquiu à son domia

le sont ln samedi ot le lundi. On pourra aussi le rencontrer ches le

n'importe quel jour de la seiraine, pourvu qu’onlui écrive d'avance

soit A Bt-Oum,

 

M. Péloquincat aussi commerçant de chevaux, et il recevra dés

chevaux ei. échunge contre ses machines à coudre, orgues ou pianos

suivant le cas.
A toujours des chevaux à vendre et en achète à d'excellentes

conditions, et il y a toujours moyen de s'arranger.
Toujours chez lui un bonassortiment de pianus et orgue de

seconde main, pour Ia raison que M. Péloquin, fnisant lo commore

de piano, cstobligd d’échungor des instruments ncuis contre des

vieux, et il vend cos pianos, qui scut réparée, à grande sacrifices

A uesi les pianos neufs sont vendus à des prix poplaires.
P. PELOQUIN Br-Ouns.

BIERE et PORTER
—DR—

JOHN LABATT,
—0—

 

  

 
       

Veuf Médailles d'Or, Argent of NE
de Bronze ef cane Diplomes
im 1 unlver-

  
  

  

! 'us 9 onvour agréables
warantive Faun spé-

sur se count dece eons
breuvages ne œonb pas

Brasserie à London,Ont.Canada. '

Agence de Montréal—Avenue de Lorimier, Coin de ls Rue Albert.
Seul Agent & Sorel, F. N, CHAGNON Maichand d'EPICEKIES

et DE LIQUEURS,RUE DU ROL
jp (20005BPvam

Le Sorelois est imprimé et

MUSIQUESa la Cie d'ImprimerieW
chelieu, Nos 84 & 86, Rue

gusta, Borel, P.Q

M. RICHARD BERNARD

Organiste de Eglin paroissiale de Sorel

Douners, à des prix raisonnables, de
terug de piano, soft chez lui où à do-
| micile.Classe d'une où du deux leçons par |+,
(sive, 1°

°

BENT
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